
, 

RESULTATS ET CONCLUSIONS · 

Les essais de sécurité auxquels cette lampe a' été soumise 
ont donné les résultats suivantS-: 

Cette lampe a résisté à des courants gri souteux d'une 
teneiu de · 8 % de méthane atleignan t une vi Lesse de 
15 mèt res et ayant les orien tations respecti ves suivantes : 

Courant horizontal, descendant à 45°) montant à 45°, 
vertical monta nt, vertical descendant. 

La coloration rouge sombre de la toile a été obtenue aux 
vitesses suivan tes : 

7 mètres en courant ho1·iz"o nla[ ; · 
7 id. descendant vertical ; 
5 id. desc~ncia1~t à 45° ;" 
7 id . monta.nt" à 45°. 

E lle n'a pas élé atteinte en coura11 t .montant v!3rlical. 
Le verre, de qualité ordinaire, s'est bri sé à partir de la 

vitesse de : 
3· mètres en comant horizontal; 
5 . id. descendant verticà l .' (li n'a pas été 

fait d'essai à une vitesse inférieure ~lans ce cournnl.) 
9 mètres· en comant montan t verti ca l ; 
7 . id. descendant à 45°.; . 
7 id. montant à ,1_5° .. 

. Des verres de_ qualité spéciale, répondant aux prescrip­
tions réglementaires, placés sur celte lampe, se sont bien 
corn.por tés dai1s les divers _co~rants, tout au moins jusqu'à. 
la vitesse de 7 mètres qui n a pas 6té 'dé.pas éé, sauf en 
courant descendant verti cal. 

La lampe Seippel n° 6 a donc convenablement résisté at , 
C ]X. 

essa is; elle est suscep tible d'ê tre ad mise pom 1'6claira0' 
des mines à grisou à la conui tion de réduire à 1 1/2 mill i~ 
mètre _la hauteur de la rainu.re circu laire d'en.trée d'air 
compnse entre la nervme verticale de l' anneau de b d 
l ' 1 e . 1. ase e armature et a 1ace rnc mée du pot. 

Mons) décembre 1909. 
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Service des Accidents miniers et du Grisou 

LE~ DÉGAGEMENT~ IN~TANTANE~ DE GRI~OU 
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MINES DE HOUILLE DE BELGIQUE 
(pérîÔde de 1892-1908) 

PAR 

SIMON STASSAHT 

Jnnénieur en chef Directeur des Mines 
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Di recteur du Siège d'expériences de l· ramenes 
Professeur /1 l'Ecole des mines et Facu lté polytechnique du J-l ainattt 
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EMMANUEL LEl\lA IRE 

Ingén ieur au Corps des mines . 
Attaché au Service des Accidents miniers et du Grlsou 

Chargé de cours à l'Université de Louvain 

INTRODUCTfON 

Parmi les dangers qui menacent le mineur, un Jes plus 
redoutables par l' imprévu qu' il renferme et l' importance 
des catastrophes qu'i l peut occasionner, su r tout quand une 
inflammation consécutive se produit, est le phénomène 
conn u sous le nom de dégagement instanta né de grisou . 
Les plus puissants moyens de ven ti lation peuvent être in.:mf­
fisants pour évacuer rapidement le volume cle gaz, parfois 
énorme, que la désagrégation hrnsq ue du charbon déverse 
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en quelques instants clans l'a tmos,phère de la mine ; l'ac tio n 
des ven tilateurs est cl ' ai lleu rs souvent contrari ée par les 
obstrnctions que le charbo n projeté ou déplacé produit 
clans le circui t cl'aérage. Non seulement, le chantier sinistré, 
mais plusieurs quartie rs de la mine, peuvent être enva his 
par des m6langes explosifs on asphyxiants, comme le fai t 
s'est prod uit mai ntes foi s. Il en fu t notamment ainsi lors 
de la cata$trophe, restée tri stement célèbre, surve nu e au 
charbonnage de l'Agrappe le 'l 7 aHil 1879 el oit '1 21 per­
sonnes !rouvè rent la mo r t. 11 arrive souve nt aussi que des 
ouvriers soient enseve li s sous le charbon projeté. 

Ces dégagements, do nt le mécanisme est encore peu 
connu, ont fa it l 'objet d'études assei nombreuses, qu i ont 
abouti à mettre en évidence 1111 certain no mbre de mesures 
prnpres à les é, iter ou à en atténu er les conséquences . Un 
des mei lleurs moyens de faci liter des études et de faire sur­
gir de nou ve lles di sposilions pou r combattre cette cause de 
danger, est la publication périod ique des circonsta nces 
dans lesquelles se sont prod ui ts les accidents de l'espèce. 
Ces pub lications don nent en ou tre de précieux enseigne­
ments sur la manière suiva nt laq uelle doit être orga ni sé en 
cette circonstance le sauvetage des victi mes. 

Les dégage men Ls survenus de '1847 :':t 189 1 on L été décrits 
et analysés par 11. Arnould , Direc;leur général des :Mines, 
et pa r 1I. Hoherti-Lintermans , Ingénieur en chef-directeur 
des mines, clans de re marqua bles études publiées dans les 
tomes XXXVII et L[I des ilnnales des Travaux pubhcs 
cle Belgique . Nous avons été cha1·gés par M. l'Inspecteur 
général des mines \Vatte_vnP, fn specteur général du Service 
des Accidents miràers el cln G, ·isou, de conti nuer l 'Œ'une 
entreprise par ces saYanls inµ6 11ieurs et de faire l'étude des 
dégagements instantanés qui se sont pl'Oduils en Bel"ique 
de 1802 i:t '1908 inclus. b 

'-

r! 

1 

~ 

1 

1 
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1 

Lli:S DÊGAGEM l~:--;TS INSTAN'l'A NÈS DE GR ISOlJ 95 

Notre tra,·a il est diYis6 en cinq chapitres : 

I. Statistique des dégagemen ts instantanés de grisou sur­
venus en Belgiq ue de 1847 a '1908 ; 

ff. Résumé de: p1·ocès-verbaux et rappo rts rela tifs aux 
dégagements qui se sont produits en Belgique de 
1892 à '1 908 ; 

IH. Répartition des couches a Llégagements instan tanés de 
g rison clans le bassin houiller beln·e · 

, 0 ' 

I V. Etude sur les cléga0°·cments ins tantanés de nTisou · 
b ' 

V. I~xposé ücs principes et des méth odes a suivre dans 
l'exploi tation des couches à dégagements instantanés 
de grisou. 
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CHAPITHE I. 

Statistique des dégagements instantanés 

de grisou. 

A . - Période de 1847 à 1908. 

Les dégagemenls inslanla nés de gri sou on t commencé a 
se prod uire en Belg ique .-ers 1847 quand les exploitations 
son t pa rvenues a des profondeurs supérieures à 250 mètres . 

' au-dessus de ce nivea u, aucun phénomène de l'espèce n'a 
jamais éLé sig nalé. 

Depui s ce lte époque j usqu'en 1908, c'es t-à-dire pendant 
un e période de 62 ans, 357 dégagements ont é lé por tés à 
la connaissance de 1'1\cl mio islralion des Mines; 11 4 de 
ces dégagements , soit 32 % cl u nombre total, onl été suivi s 
d'acc idents de perso nnes et on t occasio nné la mor t de 
,147 ouvriers : 203 de ceux-ci ont éLé ensevelis sous le ch ar­
bon proj eté ou on t é té asphyxiés par le g risou clans le 
cha ntie r s inist ré ; 238 antres ont péri par asphyxie ou 
brû lures da ns des qua r tie rs de la mine di Hérents de celui 
d u d~gageme~t , mais . q ue l~ g ri sou, mis en libe rté par ce 
dernie1·, avait enYah1 ; enfi n, 6 ouvriers on t pér i da ns 
d'aolres circonstances que celles indiq uées ci-dessus . 

Sui vant la nature des travaux da ns lesquels ils se sont 
produi ts, ces 357 accidents comprennent 120 dégagements 
survenus en trav aux préparatoires et 237 en trava ux d' _ 

l 
. . ex 

p 01tatwn . 

DÉr.AGEi\l ENTS E N 'l'RAVArx PRÉPARATOIRES. 

Les 120 dégageme nts survenus cla ns les travaux p é . . . , . r pa-
rato ,res comprennent 55 cas, soit 45 %, suivis d'accidents 
de personnes, ayan t entraîné la mort de 336 victimes . ils 
se subd iYisen t comme sui t : ' 

< • 
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Boiweau : 48 cas, do nt 19, soi t 40 %, su iYis d'accidents 
mor tels . - No mbre de victimes : 02, don t 4fl on t péri 
par suite de l' invasio n cle pl usieurs quart iers de la mine 
pa r le g risou dégagé clans le bo nveau . 

Chassa_qe : 32 cas, don t 13 , soit 4 1 %, sui\·is d 'accidents 
mor tels . - No mbre de vic times : 92, dont 74 ont péri 
par suite de l'i nva~ion de plusieu rs quart iers de la mi ne 
par le g riso u dégagé dans le ch assage. 

Montage : 33 cas, do nt 20, soit GO %, suivis d' accidents de 
perso nnes . - Nomb re de victimes : 146 dont t 15 ont 
succombé par sui te de l' in vasion de pl usieurs quartie rs 
de la mine par le g rison dégagé clans le montage. 

Vallee : 5 cas, don t un suivi d'accident de personnes . -
Nom bre cle victimes : 1. 

P uits et taure/. : 2 cas, suivis d'accidents de personnes . 
Nombre de vic ti mes : 5. 

Ces don nées so nl résumées cla ns le tableau suivant . 

Dégagements en travaux préparatoires Ouvriers tués 

NATURE. Dll LI J..l.! 
POC H· l'OCR· 

DF. L
0

.\ CCIDENT 
NO)lllllE NO)llJIUi 

CE):Tr\GE CE:<TAGE 

1 
o/o o/o 

I3otn-cnu -18 -10 92 27 .5 

Chnssage 32 26 .6 92 27 .5 

J\lo11 t>1ge 33 27 .5 l-16 43 .3 

Vallée 5 4.2 I 0 .3 

Pui ts et touret . 2 1. 7 5 1 . 4 

T OTA L . 1.20 100 33i; 100 
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Enfin , une classifica tion sui vant l'allu re de la couche 
don ne la répartition sui va n le : 

) 

dressants . 53 
Dégagements en plateu res . fl 1 

allures non renseignées . G 

DEGAG EME:-:TS EN TRAVAUX D'F.XPLOITATIOX . 

fls sont au nombre de 237, dont 59, soit 25 X, ont été 
sui vis d'accidents de personnes et ont causé la mort de 
111 ouvriers. 

Ils se réparti ssent comme ci-dessous suivant l' endroit dn 
chantier où ils sont survenus : 
132 se sont produits clans la ta ille: in fé ri eure du chantier ; 
49 dans d'autres tai lles que la taille inférieure; 
45 dans les tailles non précisées clans les rappo r ts cl 'acci­

clen ts ; 
11 dan: des tailles montantes. Ce mode d'exploitation est 

peu usité dans les couches a dégagements instantanés de 
grisou, qui sont très généralement déhouillées suivant le 
mode chassant. 

Le classement d'après l'allu re du gisement donne les élé­
rnen ts sui vants : 

Dégagements en plateures 112 
) 

dressants 103 

en allures non désignées . 22 

\ 
{ 
r 
1 

LES DEGAGE~IENTS INS1'A~l'ANES OE GRISO,P 

C r. ASSE~1E:-11· s111YANT LA r noFoxnEt n. 

f)Ç) 

Relati vement à la profondeur , lesclégagernentsse classent 
corn me suit : 

Profondeur 
1 

Nombre 
1 

Pourcentage 
1 

% 

:\u-dessu~ de 250 mètres 0 0 

de 250 il 300 mètres. !) 2.6 

300 ü ·100 )) 4-1 12.·1 

400 ü 500 )) 
~7 2-1.5 

500 ü 600 )) 6f> 18.0 

600 à 700 l) 87 24.2 

700 il 800 >• 2 7.9 

800 ü !JOO )) l S 5. 1 

900 à 1000 )) 4 1.1 

1000 à 1100 )) 
., 1. 1 

1100 à 1200 )) 11 3. I 

TOTAL 357 100.0 

DEGAGE~IEN1'S A YEC REFOl'LE:11E:--lT OE GR ISOU. 

Dans 14 dégaftemenls,clont un seul sun·enu dans le tra­
va nx d'exp loita tion, le sriso11 a relllll; .i1k<Jl1 ·a11 puits 
tl'cxtraction 011 loul a11 moins ju qu·aux ,·oies principale 
d'entrée d'air rt, do l:'i, s·esl répa11tl11 da11~ plusieurs qunr­
tie1·s de la mine . Ce tte in vasion des chantiers par le grisou 
a été sui vie d'accidents mortels clans t) cas el a occasionn6 
la mort de 238 ouvriers. 
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DEGAGE~IENTS AVEC INFLAMMATION . 

Pendant cette longue période de 62 ans,le grisou ne s'est 
allumé que 8 fois à la suite d'accidents de l'espèce; la der­
nière inflammation s'est produite en 1881. 

Le dégagement le plus violent avec inflammation est 
celui qui s'es t produit, ainsi qu'il a été clit précédemment, 
au charbo nnage de !'A.g rappe le 17 avril 1879 et qui a 
occasionné la mort de 121 ouvriers. 

Cet accident, survenu clans un montage en trepris dans 
la couche Epuisoire, a projeté 4,200 hectolitres de charbon 
poussiéreux et a dégagé un volume de grisou qui a été éva­
lué à plus de 100,000 mètres cubes. 

DÉGAGEMENTS PAR CONCESSIONS . 

Au point de vue du nombre de dégagements qui s'y sont 
produits de 1847 à 1908, les conc~ssions minières se classent 
comme sui t : 

Bassins 

UJ 
c.:, 
< z 
0: 
0 
CD 

UJ 
0: 
1-
z 
UJ 
(.,) 

1-
UJ 

0 
0: 
UJ 
..J 
0: 
< 
::r: 
(.,) 

UJ 
c.:, 

•UJ 

::i 

Concessions 

A grappe et Grisœuil 
Chevalières 

Belle-Vue 

Produi ts 
Bois de Saint-Ghislain 

Ciply 

Grand-Bouillo n 

Escou fîiaux 

Ri cu-du-Cccur (Couchant du Flé nu) 

TOTAL 

Marcinelle-Nord 

Bois du Cazier. 

Sair.tc-Aldegonde . 

fo r te-Taille 

Beaulicusart 

Boubicr 

Pérennes 

Poirier . 

Bo is des Vallées 

Saçré-Madame 

Bois de La Haye . 

T OTAi. 

S ix-Bonniers 

Val-Benoit. 

lslarihaye 
Espérance it Seraing 

An gleur 

Ougr ée . 

Cockerill 

TOTA L 

TOTAL GÉNÉRAL 

Nombre 
de Pourcentage 

dégagements 

-
% 

82 23.2 
53 14.9 
53 14. 9 
15 4.3 
1-1 4.0 
13 3.7 
12 3.4 

-1 1.1 
1 0.3 

249 69. 8 

27 7.5 
21 5.8 
11 3.1 
5 1.4 
2 0.6 
2 0.6 
3 

1 

0.8 
1 0.3 
1 0. 3 
1 0. 3 
l 0.3 

75 21.0 

18 5.0 ., 1 . l 
-1 1.1 
3 0. 8 
2 0. 6 

1 

1 o.:i 
l n.:i 

1 :33 !1 .'2 

357 100 
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Les données statistiques précédentes s'appliquent à l'en­
semble des dégagements qui ont été portés à la connaissance 
de l'Administration des mines . 

Dans les pages sui vantes, nous do nnerons les mèmes 
renseig nemen b premièrement en ce qui concerne la période 
de 1847-1 891, qui a fai t l'objet des études de MM. Arnould 
et Roberti-Linterm ans,et deuxièmement en ce qui concerne 
les années postérieures, so it de 1892-1908 inclus . 

B. - Période de 1847 à 1891. 

220 dégagements instantanés se sont produits don t 81, 
c'est a dire 37 %, ont été suiv is d 'accidents de personnes . 
Ces dégagements ont causé la mort de 360 ouvri ers dont: 
121 ont été ensevelis sous .le cha rbon prnjeté ou asphyxi0s 

par le g risou dans le chantier si nistré; 
235 ont péri par asphyxie ou brùlures dans des chantiers 

autres que celui du dégagement, mais qui avaient 
é té envahis par le g risou ; 

4 ont péri dans d'autres circonstances que celles ci­
clessus . 

Ces 220 dégagements se répartissent en 67 clans les tra­
vaux préparatoires et 153 dans les t ravaux d'exploitatio n. 

DÈGAGEMENTS EN TRAVAUX PRÉPARATOIRES. 

Ils se subdivisent comme suit: 

Bouveau : 29 cas, dont 15, soit 52 %, suivis d'accidents 
mortels. - Nombre de victi mes : 80. 

Chassage: 18 cas, dont tü, soi t 55 %, sui vis d'acciden ts 
mortels . - Nombre de victimes : 89. 

Jvlontage: 17 cas, dont 14, soit 82 %, su1v1s d'accidents 
mortels . - Nombre de victimes : 137. 

Vallee: 3 cas non suivis d'a.ccidents mortels. 

1 

) 
·7 

~ .7 
1 

Î 
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D'autre pa rt, d 'après l'a ll ure des couches, on obtient la 
répartition sui vante : 

Dégagements en plateures . . . 35 j 
en d ressants . . . . 29 

en allu res non renseignées 3 

DEGA GEllfE:-:TS EK TRAVAL°\. D' EXPLOITATION. 

Ils se classent de la façon sui van te : 

79 soit 5 1 %, se sont produits clans la tai lle in férieure 
du chantier ; 

18 clans d 'autrns tai lles cp1e la taille inférieure; 
45 da ns des tailles non précisées dans les rapports 

d'accidents; 
t 1 dans des tai lles montantes. 

Le mode d'a llure de la couche donne la répartition sui-
vante : 

en dressants . 72 
en plaLeures . 59 
e11 a llures non renseignées 22 

Ces dégagements ont causé la mort de 54 ouvriers. 

, 
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CLASSEMENT SUIVA;'IT LA PROFONDEUR . 

R elati vement à la profondeu1·, les dégagements se répar­
tissent comme suit : 

Profondeur 
1 

Nombre 
1 

Pourcentage 

"/o 

Au-dessus de 250 mètres 0 -
de 250 à 300 mètres . 3 1. ,1 

300 à 400 )) 34 15.4 

400 à 500 )) 72 32.7 

500 à 600 )) 45 20.5 

600 à 700 )) 58 2ô 3 

700 à 800 )) 5 2 3 

800 à 900 )) 0 -
900 à 1000 )) 0 -

1000 à 1100 )) 2 O.!J 

1100 à 1200 )) 1 0.5 

TOTAL 220 100 

DEGAG EMENTS AVEC REFOULEME);T OU l'H 'LAMi\!ATION. 

Dam, rn dégagements, tous survenus clans les travaux 
prépara toires, le grisou a rellué j usqu 'au pui ls d'extraction 
ou tout aumoins jusqu'auxvoies principalesd'en trée d'air et 
de là s'est répandu clans plusieurs parties de la mine. Cette 
invasion des chantiers par le g ri sou a été suivie d'ac.:c.:i­
dcnls mortels dans 7 cas et a occasionné la mort de 23ô 
ouvriers. 

Pendant cette période, le g risou s'efi t allumé 8 fois a la 
suite de dégagements instantan6s. 

1 
• 

J 
' ., 

CLASS E~IENT l'AR COKCESSION l\llNIERE. 

Au point de Yli e du nombre de dégagements qui s'y sont 
produits de 184î à 1891, les concessions min ières peuvent 
se classe r comme sui t : 

Nombre 
Bassins Concessions de 

dégagements 
Pourcentage 

"/o 
Agrappe et î.ri sœu:1 (,.j 29. l 
Chevalières ;)0 22.î 
Bclle-V11c 21 9.5 

w Bois de Saim-Ghi~lain 12 5 . .J 
(.!:I 

Ciply < .j 1.8 z 
a: Grnnd Bouillon -1 1.8 
0 

Produits al 3 1.4 

T OTAi. rns 71. 7 

~la rcincllc-Nord 16 7.2 

w Sninte-Aldcgonde. Il 5 .0 
a: 
1- 13enulieusnrt 2 0 .9 z 
UJ Boubier 2 0.9 0 

1- Péronn es 3 1. -1 
w 

ë 
Poirier . l 0 .5 

a: Bois des Vallées 1 0 .5 w 
...J Sacré-Madame l 0.5 a: 
< ::z:: 
0 

T OTAL 37 16.9 

Six-BJnnicrs 12 5 4 

Val-Benoit . .j 1.8 

Espérance ù Seraing . 3 1.4 

Marihayc 2 O.!J 
Angleur 2 O.!J 

w Ougrée 1 0 5 (.!:I 
•W 
::; Cockerill 1 0 .5 

T OTAL 25 11.4 

T OTA L GÉNÉRAL 220 100 
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Pour la période de 1880 à 1891, les quantités tota les de 
matériaux proj etés par les dégagements ont été les sui­
vantes, d'ap rès M. R obe rli-Lintermans, en fai sant abstrac­
tion, fa utes de données suffi santes, des cas où les qua ntités 
proj etées ont é té inférien res à 100 hectolitres : 

En taille (33 cas) . 16,793 hectolitres 
En chassage et montage (7 cas) 3,338 » 
En bonveau ('1 2 cas) . 15 ,016 >> 

Soil 18 ,334 hectoli tres pour les travaux préparatoires 
cont re 16,795 en taille. 

Les quan tités moyeunes proj etées par dégagements 
ont été : 

En taille. 509 hectolitres 
477 » E n cl1 assage et montage 

En bouveau . 1,251 )) 

Les quantités maxima se sont élevées à : 

E n taille. 2,200 hec toli tres 
En chassage et montage . '1 ,250 >) 

E n bou veau . 4,988 » 

c. Période de 1892 à 1908 inclus. 

Pendant ce lte pér iode de n ans dont nous nous occu­
pons plus spécialement, il s'est produit en Belgique 137 
dégagements instantanés don t 33, soit 24 %, ont été suivis 
d'accidents de personnes. 

Ces dégagements ont causé la mort de 87 ouvr iers dont : 
82 ont été ensevRlis sous le charbon proj eté ou asphyxiés 

par le grisou cl ans le chantier sinistré ; 
3 ont péri par asphyxie dans un ch anticr a ut1·e que c.:elu i 

du dégagement, mais que le gri sou, mis en li be rté par 
ce dernier, avait envahi ; 

2 ont péri dans ü'autres circon. tances quecclles ci-dessus. 

r 

l. 

l 
t 

! 

LES DÉGAGEMENTS INSTA'.'s'l'A::-SES DE GRI SOU 

Ces '137 dégagements se son t produits : 

53 en trnvaux préparatoires , 
8ft » d'exploitation. 

Dt nAG E~11rn·rs EN TRAVAUX PREPARATOIRES . 

i07 

Des 53 dégagements de l'espèce. 16 seulement, soit 
29 %, ont causé la mort d' ouvriers ; le nombre des victimes 
a été de 30. 

On compte en : 

Bouveau : 19 cas, don t 6 , soit 24 %, rn ivis d'accidents 
mortels . - Nombre de victi mes : 12 . 

C!i.assa,r;e : 14 cas, dont 3, soit 22 %, suivis d'accidents 
mortels . - Nombre de victimes : 3 . 

Jf ontage : 16 c.:as, do nt 6, soit 40 %, suivis d'accidents 
mortels . - !\lomb1·c de victimes : 9. 

Vallee : 2 cas, do nt 1 suivi d'accident mortel. - Nombre 
de victi mes : 1. 

Puits ou touret : 2 cas , suivis d'accidents mortels. -
Nombre de victimes : 5 . 

D'ap rès l 'allure des couches, on obtient la répa rtition 
suivante : 

) 

dressants . 24 
Dégagements en plateures . 26 

all ures non renseignées 3 

D i!:f.AGE~lE'.\'.TS EN TRAVAUX D' EXPLOITATION . 

17 dégagements seulement, sui· 84 cas de l'espèce, soit 
20 %, ont entraîné la mort d'ouvriers; ceux-ci ont été au 
nombre de 57. 

53 dégagements, soit 63 %, se sont produits clans la 
taille in fér ieure du chantier. 
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31 seulement dans des autres tailles des cha ntiers . 
D'après l'allure du gisement, ces accidents se répartissen t 

comme suit: 

Dégagements en ! dressants . 
plateures . 

3 1 
53 

Le tableau ci-dessous résume les données précédentes: 

Dégagements Victimes 

1sm1nnE I POUlCE:<TAGI' :<mllrnE I POCRCENT AGE 

% % 
bOll\'CaU 19 13.9 12 13 .8 

chassage 1,1 10.2 3 3.4 
Travaux 

préparatoir es montage 16 li. Î 9 10 .3 

vallée . 2 1.5 1 1.2 
puits 2 1.5 5 5.8 et touret 

l 
taille 

T ravaux inférielll'e 53 38 . î ,13 55.2 
d 'exploitati on 

autres 

tailles 31 22.6 9 10.3 

- -
13î 100 8î 100 

1 

î 
( 

\ 

î , 
1 

1 

{ 
1 

T 
j 
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C LASSEMENT SUIVAN'l' LA PROFONDEUR. 

Les dégagements se répartissent comme suit : 

Profondeur 
1 

Nombre 
1 

Pourcentage 

% 
Au-dessus de 2:'iû 111ètres 0 -
de 250 i{ 300 mètres . 6 4.4 

300 à .JOO )) 10 î. 3 
400 it 500 )) 15 10.!) 

500 à 600 )) 20 Ft .6 

1 

600 it îOO )) 29 21.1 

1 

700 it 800 )) 23 16 .8 

800 à 900 » 18 13 .2 

900 à 1000 )) ·1 2 .9 

1000 à 1100 )) 2 l.5 

1100 à 1200 » JO 7 .3 

T OTAL 137 100 

Dans un seul dégage ment, le g risou a reHué jusqu'aux 
voies d'entrée d'ai r d'autres chantiers, ce qui a occasionné 
la mort de 3 ouvriers. 

P endant cette pé riode de 17 ans, aucune inflammation, 
consécutive à un dégagement instantané, ne s'est .produite . 

Le dégagement le plus violent est survenu au charbon­
nage de l' A.grappe le 1 cr septembre 1892, en occasionnant 
la mort de 25 ouvriers . Cet acciden t s'est produ it dans la 
plateure de la couche Epuisoire, où était survenu le déga­
g·ement dn '17 avril '1879 . 

.. 
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CLA SSEMEJ\T SUVA.NT LES CONCESSIONS. 

Au point de vue du nombre de dégagements qui ·s'y son t 
produits de 1892 a 1908, les concessions minières penven t 
se classer comme suit: 

Nombre 
Bassins Concessions de Pourcentage 

·dégagements 

9i 

Belle-Vue 32 23.3 

Agrappe 18 13 .2 

Produits 12 8.7 

w Ciply 9 6.6 
(:, 8 5.8 < Grand-Bouillon z 3.6 a: Chevalières 5 
0 4 2.9 
CD Escouffiaux 

Bois-de-Saint· Ghislain 2 J. 5 

R ieu-du-C.œur. 1 0.8 

T OTAi. 91 66 .4 

w 
a: Bois du Cazier 21 15 .3 
1--
z 

Marcinelle-Nord li 8.0 w 
Q 

.; Forte-Taille 5 3.6 

ë Bois de La Haye 1 0 8 
a: 
w 
..J 
a: 
c:,: 

T OTA L 38 27 .7 
:c 
Q 

Six-Bonniers 6 4.4 

fl larihaye 2 l 5 

w 
(:, 

•W 5.9 :i T OTA L 8 

'TOTAL GÉNÉRAL. 137 100 

1 

C LA s~EMEN'r PAR PÈRJODES DECENNALES. 

Il est fourni par les éléments du tableau ci-après : 
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PREMIÈRES DÉDUCTIONS. 

Les éléments statistiques qui précèdent metten t en évi ­
dence la fo rte proportion de dégagements qui surviennent 
clans les travaux préparatoi res et. le grand nombre d'acci­
dents de personnes quïls occasionnent. 

Cette conclusion ressort encore mieux de l'examen des 
diagrammes fi g. 1 qui représentent la classifi ca ti on des 
dégagements é t des victimes sui va nt le li eu où ces accidents 
se son t produits. On conçoit facilement que dans les tra­
vaux prépa ratofres, qui sont effect ués dans des couches 
vierges, sui vant des fronts d 'abatage très restreints et par­
tant peu aptes à facili ter le sa ignagè, les dégagements 
instantanés de grisou soient plus fréquents et plus violents 
que cl ans les travaux d'exploita tion. D'au tre part, lors de 
ces manifestati ons grisouteuses, les ouvri ers ne peuvent se 
re tire r qu'en suivant sur une longueur plus ou moi ns grande, 
les voies d' évacuatio n normale du gaz. Il n' en est pas de 
même dans les lrarnux d 'exploitation, dans lesquels il est 
possible de di s·poser des voies de sauvetage permettant au 
personnel de se retirer rapidement vers les voies d' entrée 
d'air. Celles-ci sont ra rement envahies par le g risou, qui 
trouve le plus souven t de larges passages vers les galeries 
de retour d'air. Les voies qui desservent les ta illes e t qu i 
constituent de vé ri tables culs-de-~ c, g ràce a ux portes qui 
y sont installées , peuvent se rvir d'abris momentanés clans 
lesquels le g risou pénètre plus diffi cilemen t. 

E n ce qui concerne les travaux préparatoires, le nombre 
de dégagements se répartit à peu près également entre les 
bouveaux, chassages e t montages. 

Mais le nombre de victimes est notablement plus élevé 
en bonve:rnx et montages, ainsi qne le montrent les di a­
grammes. Cette d ifférence peu t ê tre a ttrib uée à l 'intensité 

f 
' 
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plus grande des dégagements en bouveau, e t à la re traite­
plus difficile des ouvri ers dans les montages. 

La propor tion des dégagements e t des victimes dans les 
puits e t les vallées est faible. 

Sauf dans un seul cas, les dégagements qui ont été suivis 
de l'invasion de plusiem s qua rtiers de la mine par le grisou, 
sont tous survenus da ns les travaux préparatoires . 

Un fait bien connu, qui s'accuse dans la statistique d'une 
façon rema1·qnable, est la t rès forte propor tion des dégage­
ments qui, en travaux d'exploita tion, se produisent dans la 
taille infé rieure du chantier. Cette proportion s 'élève à 
40 % du nombre total de dégagements, e t à 64 % des cléga­
O'emen ts survenant en cha n tiers . 
0 

En ce qui concerne l'allure des co uches, la statistique 
montre que, contrairement à une opinion parfois émise, il 
survient autant de dégagements instan tanés clans les allures 
en pla teure que clans les allu res en dressant. 

Le demier tab leau statistique a été représenté en dia­
grammes, fi g . 2 et 3. Une observatio n qui en découle 
immédiatement est la réducti on du nombre propor tionnel 
de dégagements suivis d'accideq ts de personnes e t aussi la 

· restriction du nombre propor tio nnel de victimes par 
accident . 

No us nous réservons, a lors que no us a urons passé en 
revue les dégagements de la dernière période (1 892-1908) 
de revenir plus longuement sur les conclusions que l 'on 
peut tirer des éléments statistiques qui vien nent d'être don­
nés et notamment d'établi r une comparaison, d' une part, 
entre la cléc l'Oissance du nombre de dégagements et de 
victimes e t, d'autre par t, le développement et la généralisa­
ti on des mesures prises pour combattre les accidents de 
l'espèce . 
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PERIODE DE 1847-1908 

Répartiti on des 3ô7 dégagement s . Répartition des 447 tués. 

Ré:>artition de 120 
dégagemen ts 

en travaux préparatoires . 

Répartition des 336 tués 
par les dégagements en 

travau x préparatoires . 

PÉRIODE DE 1892-1908 

Répartition des 137 dégagements . R épartition des 87 tués . 

FIG 1. 
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CHAPITRE II. 

R és umé des procès-verbaux 
et rapport s relatifs aux dégagements qui s e 

sont produits en B elgique 
de 189 2 à 1908 . 

Ces résumés sont classés sui vant l'ordre chronologique; 
ils portent nn numéro d'ordre. A la sui te de chacun d'eux , 
nous donnons sous la rubrique « caractéri stiques )) , la liste 
des circonstances les plus saillantes de l'accident. 

Des tableaux de réparti.lion des dégagements , dressés 
su ivant d'a utres modes de classement que l'ordre chrono­
logique, se ront fournis ul térieurement de manière à faci liter 

les recherches. 

N ° 1. - Bo1·inage . - i•r (actuellement 2°) a1·1·ondissement. -
Cha1·bonnage des Produits , pttits n° 18, veine non denommee. -
Etage de 1,150 m èt1·es - 12 janvier 1892, à 1 hew·e. - Accident 
m.ate1·iel. - P .- V . Ing. J acquet. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

On effectuait un montage a simple voie, de 2m50 de largeur, dans 
une couche en platcure, qui aYa it 1'-té recoupce a 40 mètres au midi 

du puits d'extractioo , a l' étage de 1,150 mètres. 
Cette couche , iocl inée a 25°, avait la composition suivante: 

Toit géologique . 

Laie . . om52 \. 
Caillou gris . 0"'35 
Laie . . 0"'30 i •t65 
Caillo u g ris. . 0"'i8 
L aie . . om30 

Mur géologique. 
La ventila tioo était assurée par deux lignes de can ars soufflant., 

avec re tou r libre au puits d'apprl. 
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Le tranil était organisé en trois postes de deux ouniers 1 
L 'avan t . 1· . c rncun 

cemenJourna1eralleio-naiti"'50·ilétait1)réc"d'd t. . 
de s d d ')m50 . 3m-o O 

• e e e rots trous 
on e, e - a o de long ue ur forés dan·· la Ia,·e .. 

L 11 · · ' ., super1e ure 
e Janvier, e n arrivant à front vers 10 11e , d . · 
· d . . ures u soir les 

ou~r1ers u poste de nu it cons tatè rent que la laie du toit '. 
g r is de 0'"35 ava ient été abattus sur une lono-ue11r de f m-eot le ca1Ilou 
d I · · r • · " o en avant es aies m,erieures, pa r les ouvriers des l)OStcs . 'd 

prcce en ts . 
Ils commencèrent par forer trois trous de sonde 

de 2 11150 de lonrr 
0 

Fig. 4 

Fig 5. 

g ueu r dans la laie supé rieure puis .1 . 
d . • , s se miren t e d . 

un ca re de boisage à front Les t d n evo,r de pla 
. · rous e sonde 1. . cer 

grisou. Vers 1 heure du ma tin ils •t . ne 1vra1enf' pas d 
, c a ient occup · . • e 

m ontant du cadre quand ils s' es a placer le d . 
d . . d ' aperç urent qu'un ern1e r 

utsa1t ans la laie supérieure Il <l mou vement se 
I t . . s escendiren t pro-
e mon age, qu, mesura it 6-1 mètres cl I précipitamme t 

e ong ucu ,· . 1·1 . n 
, ~ ar1·1va· 1cnt a u 

• 

_.,,., 

/ 
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pied de celui-ci, quand ils e ntendi rent une déton ation . Ils purent 
atteindre le puits d'extraction e n conser vant leurs la mpes allumées. 

Quand on pénétra dans le montage, le 13 au ma tin, on cons tata 
que du charbon a vait été·projeté jusqu'à une d is tance de 7 mè tres des 
fron ts ; dans la laie supérie ure, une excavation de 3 mètres de 
longueur s ur 2 mètres de large ur moyenne était remplie de charbon 
broyé. Le cai llou g ris de Om35, ainsi qu'u n faux banc de 0"'45 sur­
m ontan t la couche , étaient Jisloqués sur toute la surface de cette 
exca va tion ; les laies in férieures étaient restées en place (fig. 4 et 5) . 

On retira 3 1 chariots de chau ffours et 29 chariots de terre, soit 
24 mètres c ubes de ma tériaux projetés ou déplacés . Le volume de 
l'excavation était d'environ 8 mètres cubes. 

Un croquage , produit pa r l'affaisseme nt des terrains , s'était produit 
près des fronts quelques jours avant l'accident. 

C ARAC1'ÊRISTIQ UES . - Dégagement n'affectant qu'une 
des laies de la couche et sul'venu en un point où l'on venait 
de forer trois trous de sonde qui ne livraient pas de grisou. 

Abatage suspendu depuis au moins 3 heures . 
Avancement journalier considérable et sondages de 

longueur faible . 
Mouvement précurseur dans la veine, suivi,. quelqués 

insta nts après d'un.e détonation. 
Volume de l'excavation inférieur au volume en place 

des matériaux projetés. 

N° 2 . - Boi·inage. - i cr ar;·ondissement. - Charbonnage de 
l'Ag1·appe, 1ntits n° 2, La Cow·, couche Gmnde- Veine-L e.véque. -
Etage de 580 mèt,·es. - 4 {ev1·ie1· 1892, a 12 heui·es. - Deux 
ouv1·ie1·s asphyx ies. - P.- V. I ng. Stassa1·t. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La cou che Grande-Veine-Lévêq ue était exploitée au-delà d'une 
fa ille, à l'étage de 580 mètres, par un bouveau intermédiaire s itué 
à la profondeur de 558 mètres. 

Le chan tier compre na it, vers le levant, quatre ta illes chassaotes 
occupa nt chacune deux ouvrie rs à veine. 

L'accident s'est produit dans la taille cos trcsse, qu i se trouvait à 
en vi ron 228 mètres d u bouvPau de 1·ecoupc . Celle taille longeait une 
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faille à sa pattie inférieure. La couche avait une inc1· . d · Il , . , rna1son e 300 
environ ; e e eta1t regulière et présentait la 

Toit. 
Faux toit 
Laie . 

composition suivante : 

Terre 
Laie. 

omos 
om62 
omog 
om22 

i mètre. 

Faux mur. 0m60 
Mur. 

Le toit était très dur ; le fa ux mur qu'on 1 . ·t 
ne·ce~s·,ta·t t 1 ' atssai en place 

~ 1 souven a pose de semnlles pour se, ·, d' . ' 
de taille. 1 vii appui aux bois 

Coséresse 

Fig, 6. 

Les plans de clivage ayant une dir t· , 
1 . 1 ec 10n l• st-0 uest 1 en evaient a couche par brêches m t ~ , es ouvricr8 (' . 00 antes de o•nr Ù 

avancement Journalier était de 1 m50 b .:> e largeur . 
brèches montantes. ' 0 lE:nu au moyen de <leu~ 

Le jour de l'acciden t lors de l' . . 
5 1 ' arr1vce du 

1eures, le front de la tai lle éta it ct· , . poste du matin v . 
J' . . ispose suivant , e1 s 
egerement JOcli née au leva nt a· . ,. une ligue d ·t . , ins, qu ,1 est , . ro1 e 

mesurait 8"'70 de déYeloppemen t L . .• eprcsenté figure 6, ·1 
. es J embla,s se t , . ' J 

iou va1cnt à 3">70 

T 
l 
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du ferme dans la part ie inféri eure, â 2moo dans le milieu et à 3m10 
clan s le haut de la taille. La voie inférieu re avait été coupée jusqu'à 
·l'n20 cl u front, la voie supérieu re jusqu'à celui-ci. L'avancement était 
précédé de trois trous dP sonde don t la longueur et la position sont 
indiq uées an ci·oquis. Ces trous de sonde dégageaient du grisou , 
mais pas en plus grande quantité que d'habitude. 

Les ouvl'iers à veine Urbaiu et Dieu éta ient occupés à monter la 
première brèche de Om75 de largeur quand le porion Hoincq visita la 
taille vers 8 i /2 heures . li la t rouYa en ordre et uc remarqua rieu 
d'auormal. 

Vers 10 l /2 heui·es, aniva le chef- porion Fournea u. Les ouvriet'S 
avaient commeucé la seconde brèche après avoir placé quelq ues bois 
<l e tai lle. Ils ava ient établi deux planchers pour retenir le charbon, 
l'un â 2 mètres du bas de la taille, l'autre à 3 mètres plus ha ut. Ces 
plauchers, de 2 mètres de longueul', étaien t formés de planches qui 
laissaient entre elles et le toit un espace li b1·e de Om50 de hauteur. 
Une havée, servan t à la descente du cha1·bon , était complètement 
libre. Le chef-porion commanda à Dieu de tra.ail ler dans le bas de 
la taille, pour reconnaitre l'a ll ure de la fail le qu e l'on suivait à la 
cou pure. 

Vers i i 3 /4 heures, Urba in, qui s'étai t rendu dans la costresse pour 
prendre son repas, 1·cmonta dans la taille pour continuer l'abatage 
de la seconde brèche pendant que son compagnon travaillait â la 
coupure. 

Deux fil les, une bouteusr et une chargeuse, se trouvaient en ce 
moment dans la cost,·cssc. Urbain avait recommencé l'abattage depuis 
quelques instants, quand un « plat de laie», par tie de charbon com­
prise en tre deux plans de cl ivage, se dctacha. L'ouvrier cessa de 
travailler et vint se placer dans la havée . ervant à la descente du 
charbon. li se tro uvait là depuis une minute environ quand le déga­
gemen t se produisit. Les lampes s'éteignirent immédiatement. Les 
deux fil les se sau vè1·e11t par la costresse ; dans leur fuite, el les enten­
dirent les deux ouvriers à veine les appeler à plusieurs reprises. Les 
ouvriers des tai lles supérieures entend irent un bruit que l'uD d'eux 
compa ra au roulemen t d'un cha r iot sur un plan incliné ; le courant 
d'air fut arrêté, puis reprit, chargé de poussières et de grisou . Les 
ou vriers se retirèrent immédiatement ; un seul d'entre eux eut sa 
lampe éteinte. Immédiatement, deux de ces ouvriers, les nommés 
Libert et Zap.)', ten tèren t d·alle1· au secours des victim es par la 
costrcsse, mais leu1·s lampes s'éteignirent dans le grisou, à 50 mètres 
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environ du lieu de l'accident. Informé de ce qui se passa· t 1 · . . . 1 , e porion 
Homcq, qui se trouvait à l'accrochage, accourut aussitôt et · · 
d d . L ' b z , , SUIVI 

es e ux ~uvr1ers I ert et apy, il parvint jusqu 'a u bas de la taille. 
On pouvait e n ce moment conserver du feu â l'a ire d , · 

0 d 
, . , e , oie. 

n ecouvr1t d abord le corps d'UrbaiD qui se t · . , , , rouva1 t au bas de 
la taille, la tete tournce vers le bouveau · sa J· ambe o- 1 é · . . . ' oauc 1e · tait serrco 
entre le toit et les boIS du plancher supérieur qui av ·t ' t' 

l 
a1 e e emporté 

par a chute du charbon. On ne tarda pas à le déo-a . 
1 

. . o ger en coupant a 
a hache la planche qui le retenait, mais tout ce l' fi · f · · ,, que on 1t pour le 

ranimer ut mutil e . 1 rente minutes au plus s'étai e t · 1• . 
l' 'd O n ecou ees depuis 

acc1 ent. n retrouva ensuite le cadavre de Dieu 1 • , • 
d 

· , couc 1e sur I aire 
e voie et recouvert par le plancher inférie ur ciui s' ·t ·t II . . , . e a1 e ondre . 

Les de ux filles, témoins del accident déclai·ent qu'ell , 
. d' , ' esnout perçu 

a ucun m 1ce precarseur de celui-ci. P endant leur fuite, elles ont 
entendu les bois de la costresse « croquer» sous l . . a pression des 
terrams. On constata que le front de taille s'était a · . vance en masse 
ver s les remblais en e mportan t les deux planchers et I t . . . · a P us grande 
p~rt1e du ~01sage, et en rn terceptan t presque complètcmen t l'aérao-e. 
vmgt cha r10ts de charbon de 4. .2 hectoli tres avaient été · é 

O 
' . • proJet s en 

outre dans la costresse et quinze chariots dans Je troussage. 

Le recul de la :ei_ne .a:ait été de 3m85 dans le haut de la ta ille et de 
f m80 dans la par tie mfer1eure de celle-ci . Le charbon déplacé ·, 
130 1 • , . • ,env11 on 

_c1ar1ots, eta1t sillonné de fissures; et ne présentait aucun 
consistance. e 

On remarquait, au toit de la vei ne déplacée deux cond · t d' · · d , u1 s eva-
cual1on u grisou se réunissa nt à 2111 50 de distance des f l 
h 1 

. · . . . , . . · ro n s en un 
c ena unique qui se contmua1t en s elarn-1ssantJ·us .. l' . . . 

é 
. , . "' qu a extrem 1té 

sup r1eurc de 1 excavat1011 . Cette voie c1ue s'e'ta1· t fi·a · 1 · , ye e o-r1sou . 
travers la masse charbonneuse mesura it 9 mètres de 1 ° a 
d h 

. . , - ai·geur, Qnifo 
e auteur a la partie su périeure et 0"'35 de tar"' 

h 
. , . oeur sur Qm95 d 

auteur al endroit de la bifurcation. Dans te haut de l' . . - e 
. excavation 0 remarquait au levant et au couchan t s ur omso d'. . ' n 

· d ' epa1sseur 
passee e charbon abso lu men t terne onctuc . ' une 

. . . ' , ux a u toucher et 
consistance, forme presqu excl usivement de 1 .11 sans 
h b · . , . 10u1 e da loïd C 

c ar on eta1t separe du charbon environnant · e. e 
d 

. . , sa rn et comp t 
eux plans de clivage disposés régulièrement L h . ac , par 

. d l' . . a ou ille de 
parois e excavation ne présentait aucun car tè s autres 

L l 
. ac re anormal 

a p us grande partie du grisou déo-ao-é tant l . 
't . . 1 ' o o par e chenal d 

a e e ques tion pus haut que par les fronts ' t ' ont il 
, a e e refoul · d 

costresse par suitP de l'obstruction de la t· . . e ans la 
par ie supeneure de la 

l 

1 

! 
î 
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1 
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taille. Le gaz s' est propagé dans cette vo ie jusqu 'â 50 mètres des 
fronts. Au troussage, le courant, dès l'abord, n'a pas été trop chargé 
de griso u puisque les ou Hiers des tailles supérieures, sauf un , ont 

conscl'vé leu1·s lampes allumées. 
Le dégagement a pI'obablement é té précédé, clans la partie supé­

i·ieu re de la taille, par un mouvement du charbon qui aura amené la 
chute du « plat de laie » e t aura engagé Urba in a se r etire r dans la 
havée réservée po ur le boutage. Il n'y a cependant pas e u de cra­
q uage précurseur ainsi que le déclarent les de ux fill es occupées au 

bas de la taille. 
Le volume de l'excavation p1·oduite peut être évalué à 53 mètres 

c ubes, cc qui co rrespond au volume en place du charbon projeté et 
déplacé. Après foisonnement , ce charbon occupait un volume de 

70 mètres cubes. 

COMITÉ o'AR RONDISSI::ME1'T. - Le rédacteur du procès-verbal , 
rvl. S tassart, cite le faôt suiYant , observé au puits 11° 12 du charbon-

nage de l' Agrappe : . . . 
P e ndant l'exécution des sondages à front d uD monta~e pratique 

dans la couche Cinq-Paulmes, un des f'oreu!'s sentit la sondP s'en­
foncer tout-â-coup da ns la co uche comme s i le charbon avait perdu 
toute consistance et e n mê me temps se produisit une forte venue de 
grisou qui força les ouvrier s à évacuer le montage. 

La di rection du charbo nn age, ayant eu connaissance de ce fait, fit 
creuser de nouveaux trous de sonde et obtint le même r ésultat. Celte 
particularité fut attribuée à la reacontl'e d'une pa r tie de cha rbon 
pulvérulent comprise co tre deux joints de clivage de la veine. 

CARAC'l'ÈRISTIQUES . - Avancement en masse d' un front 
de taille, accompagné de projection de charbon. Taille 
notablement en avance sur les autres et longeant un déran­
gement. - Avancement journalier considérable obtenu en 
deux foi s ; le premier avancement, de 011175, avai t été fait 
sans incident. 

Trous de sonde de fai ble longueur en avant des fronts 
et dégagemen t du grisou en quantité normale. - Dispo­
sition du front de tai lle permettant à la pesanteur de venir 
en aide à la pression cl u g rison pour déplacer le cha rbon . 
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Mouvement de terrain accompagnant le dégagement. -
Condu ites d'évacuation du grisou dans le charbon cl6placé. 
_ Présence de houille daloïde enlre deux joints de clivage 
au sommet de l'excavation fo rmée. - Volume de l'exca­
vation sensiblernent éga l au Yolume en place des maté1·iaux. 
projetés ou déplacés. - Eflets_ mécani q~1 es asse;1, impor­
tants consistant dans la clestrnct1on du boisage. 
· Bruit du dégagement perçu par les onvriers des tailles 
supérieures. 

Signes avant-coureurs probables. Chute spontanée d'un 
« plat de laie », bloc de charbon comp ri s entre deux plans 
de clivage. 

Le grisou a refou lé le courant d'air sur une longueur de 
50 mètres par suite de l'obstruction partielle de la taille. 

N° 3. - Borinage. - i cr an·ondùsement . - Cha1·bon11age de 
Ciply, 7mits n ° 1. - Etage de 735 mètres . - Veine n ° 17. -
26 aVl'il 1892, à 2 heu1'es. - Un ouv1'ie1· asphyxie . - P. - V. Jng. 
L. Dema1·et . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est survenu a front d'un chassagc en creusement dans la 
vein e n° 17_, à l'étage de 735 mètres au co uchant. Ce chassage avait 
60 mètres de lon g ueu r. 

La couche, inclinée à 30°, se prése nta it e n une seu le laie de omgo 
de puissance, surmontée d'un banc de béziers d'épai sseur Yariable 
(fig. 7 , 8, 9 et 10). 

Le 25 avril , à iO heures du soir , les ouvriers André et Lambert 
arrivère nt à front du cha;,sagc po 11 1· en poursuivre l'avancement. Deux 

trous de sonde, de zm50 et de 3 mètres de lon gucnr, dégagean t du 
grisou, a va ient été fo rés dans l'après-m idi de cette journée; Je 
chassage était 1·esté inact if de ü heures à iO heures du soi r. 

A son arr ivée , Lambert fit u n avancement de 0 '"70 dans la veine 
qui avait été havée dans le bézic1·, sur cette longueur, par les ouvrie i·~ 
d'un poste précrdenl. Il fit ensui te un havage de 0"'60 dans le bézicr 
et il tr~vai!lail à l'en lève~1~11t de la vci~c qu' il venait de dégager, 
quand I accident se produ1s1t , sans avc1"t 1s~r menL préa la ble . Il était 
e nY iron 2 heures du malin. And1·é, occupé a charger <ln charbon 

--

T 

[)<STAN'l'ANËS DE C:R ISOU L fi:S D EG A C: fi:~l(j;;\1'S 

Fi g. 

Fig . 7. 

I: · S _ Coupe AH. 1g. . 

'A 
1 

9. - Pa, roi gauche du chassagc. 

fig. 10. - Paroi droite d u chassage. 

12:5 
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dans un chariot, à quelques mètres du front, fut ensevel i da ns le 
charbon projeté. Repoussé jusqu'au chariot contre la paroi du 
clrnssage , mais resté debout dans les matériaux projetés, Lambert 
sentit à ses pieds son compagnon de travail dont il ente nd it même 
quelques appels. Après des efforts dont il évalue la du rée à trois quarts 
d'heure, il parv int à se dégager et à gagner le puits . 

Le chef-porioD de nuit, deux autres porions et un ouvrier, a rrivés 
sur les lieux vers tro is heu res et demie du matin, essayèrent vaine­
ment de pénétrer jusqu'à fron t pour dégager André; le g ri sou 
remplissa it le chassage et 1·endait l'atmosphère irrespirable. 

Comme la quantité d'ai r qui pén<'•trait dans le ca nar sou nlan t, 
servant à la ventilation du chassage était nulle ou presque nulle , le 
chef-porion prit sur lui de déboite1· la lig ne de canars à l' entrée du 
chassagc e n , eine et en la rétab lissant au fur et à mesure qu'on 
avança it , on parvint à chasser le « stoupion » de grisou qui s'était 
formé daDs le chassage . 

André fut retiré asphy xié vers 5 heures du mat in. On chargea 
env iron 38 tonnes de matériaux projetés. 

L 'excava tion prod ui te par le dégagement a la fo rme indiquée au 
croquis. En avant du front du chassage, le banc de béziers s'a min­
cissait et di sparaissait contre un banc de cuérelles qui s'iufléchissa it 

brusqueme nt et venait re poser directement sur la couche. L'excava­
tion s'éte ndait jusqu' à une étreinte . 

Cm11Té o'AnnoNDJSSE~rnNT. - Dans son rapport d'envoi , l'au te ur 
du procès-ve1·bal blüm e le chef-po1·ion d'avoir cou pé la Ji"'ne de 
canars e t privé l'extrémité du chassage de la quantité d'air q~i pou­
vait encore y arri ve1·. 

Au suj et de cette mesu re, M. J acqu et fait remarquer qu'il sera it 
utile de disposer d 'au moi ns deux fil es de canars, dont l'une serait en 
retard d'une dizain e de mètres sur !"autre et permettrait à l'aérage de 
continue r a u cas où les autres fil es sera ient obstruées. 

1\f. _Stassa rt ~ig nalc '.'utilité d' avo_ï r CD réser ve des canars en toile, 
mon tes sur cerc les, qu i pourraie nt e tre rapidemeDt instal lés dans des 
cas semblables . 

M. De J a? r est éga lement d'avi s que ~rs canars en toile pourraient 
r endre ser vice. 

CARACTÉ RISTIQUES. - Dégagement dans un chass . . age. 
Couche 11·r0gul1ère comme ouverture et composition. Voi-

1 
\. 

j 
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sinage d'une étreinte et di spari tion d'un banc de bézier à 
peu de di stance en avant du front. Faible longueur des 
trous de sonde et avancement assez considérable. 

N° 4. - Bon·nage . - i cr a1'rondissement . -- Chai·bonnages 1·eunis 
de l'AgmJJpe, puits n° 2 . L a Cou1', couche Ep1àsofre . - E tage cle 
610 mèt1·es . - 1er septemb1·e 1892, 9 112 heures. - Vingt-cinq 
ouvrie1·s asphyxies. 

P.- V. In.r; . ,,,.inc . Watteyne , l n,r; . Stassa1·t . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

La couche Epui soire était exploitée à l'étage de 6i0 mètres· a u 
levant, dans la bran che en platc u re où s'éta it produi t le dégagement 
ins ta ntan é d u 17 anil 1879, qui a , a it coûte\ la Yic à 121 ouVl'iC'1·s . 

La tra nche e n exploitati on était limitée a u i\ ord cl au Sud par 
deux fai lles de d i1·ecti oo Es t-O uest. Par su ite du relhement d'une de 
ecs fai lles , la voie infé rie u re de roulage, désig née sous le nom de 
costresse, ava it dù être r epor tée au n iveau de la de uxième Yoie plate 
du chantier et comprenait donc dan s son parcours de ux pla ns i nclinés 

on cayats (fig. ii) . . 
A !120 mètres au le rant du pui ts , au pied du deuxiè me de ces plans 

inclinés, dit « cay at du crochon », la fa ille S ud fut traversée pa r un 
bouveau qu i re ncont1·a de nouYeau la couche Epuisoire en plateu rc 
à 30 mètres de son point de dépar t. Une exploitati on en val lée fut 
en treprise dans celle deuxième branche, dite branche Sud , a Yec u n 
aerage d ist inct passa nt e n cross ing au-dessus de la Yoie d'entrée d'a ir 
de la premiè re branche, d ite bran che Nor d . 

A 650 mètres a u levant du pu its, la fai lle S ud é ta nt ven ue à des­
cendre, on e nfonça da ns la braDche Nord u ne prem ière vallée Lie 
28 mè tres de longueur sur laquelle furent p1·i ses a u levant dC'u x 
tailles chassantes, dés ignées respect iveme nt sous le nom de tail le i'0 

plate vallée et tai lle 2° plate n llée . Le 1G aoùt, on commença à 
enfonce r une de uxième val lée A (fig. 12), à 6 mètres a u couchant de 
la premi ère . C'es t dans la ta ille de cette de uxiè me vallée, dirigée 
obl iquement vers le coucha nt , que le dégagement s'est produi t. Au­
dessus de la costrcsse, le chan tie r compreDait quatre ta illes chassaDtes 
eu plateure , cloDt deux se ulemen t éta ieDt en activ ité Je jou r de 
l'acc ident. 

Le tro ussage de la q uatrième ta il le suivait le crochon d' un fa ux 
droit dans lequ el on act ivai t une ta ille 'l' vers le coucha nt . Les 
produ its de celte taille étaien t r amenés su r la costresse par la 3° plate 
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cl uo plan incliné 8, dont le pied se trouvait à 12 mètres au couchant 
de la r uellettc Cscrvant cl'cntrée d'air pour l'exploitation e n vallée . 
A 85 mètres a n couchant de celte rnellctte, on reca rrait un ancien 
plan incliné D pour faciliter l'évacuation des produ its <ln fa ux dro:t. 

Dans la partie supérieure de la tranche en plateurc, les tailles 
avaient été arrêtées contre une faille importante que deux ouvriers 
étaient occu pés à pe1·ce1· au point h:, il l' e ndroit de l'ancienne voie 

11° plate. 
A 240 cl 400 mètres en arrière des fronts supérieu1·s se trouva ient 

deux voies de sauvetage reliant le troussage à la costresse . 
Dans la platc u1·c en question, la couche l~puisoirc a vait une puis­

sance très variable atteignan t pa r foi s 3 mètres . Sa composi tion nor­

male est la suivante : 

Toit 
Havage. 0"'00 
Laie. 011107 

i 
Laie. 0"'fi0 1moo. 
Laie. 0"'2ï 
Laie. omo3 

Mur. 
Les te rrains enca issant la couche sont généralement solides . La 

couche Epuiso ire e5l l rès grisouteuse et très sujette aux dégagements 
instantan és de g r isou. Dans le chantier en questi on, le dégagement 
normal de g risou était d'enYiron 160 li tres par seconde; des dégage­
ments continus plus abondants n'y étaient pas r ares et, à plusieurs 
reprises, on a va it dû arrêter certai nes tail les pour permettre le 
sa ignage et le rafTermissemcnt de la ,eine. 

L 'avancement journa lier des tailles \·ariait de 1 mètre à i 111 iO. Il 
ùta it généra lemen t précédé, dans chacune des tailles, de un ou deux 
trous de sonde de 5 mètre s de long ueur et de 0'"06 de diam ètre. Le 
travai l de forage consistait soit à pl'Olon gcr les trous de sonde de la 
veille, soit, quand il n'était pas possible de les prolo11ge r, à e n creuser 
de nouveaux, ce qui était souYent le cas. C'es t ains i que la w ille du 
jour de l'acciJcu t , dans l'après-midi , denx t rous de sonde nouvea ux, 
de 5 mèt1·es de longueu1\ aYa icnt été forés dans la ta ille de la deu ­
xième vallée, l' u n à l'extrémitù lcra nt rie cel le ta ille, l'autre à l'extré­
mité couchant. Ces soa<lao-es n'a ya icnt 11as déo-a"'é de "Tison en quan- · O O O ... t> 

lité plus g rande que d ' habitude . 
Le cha1·bon élait lrès dur à l'cn cl l'oil où fut foré le trou de sonde de 

l'ext rém itt'• 011r~t de la tai ll e . Le jour de l'acc iJ en t , le chan tie r levant 
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de la couche Epuisoire occupait 90 ouvriers, dont 47 travaillaieol 
dans la branche Nord et les autres dans la branche S ud. 

Le i •' septembre , vers 9 1/2 heures du matin, le chef de trait 
Beugnies ( 43) se trouvait sur la costrcssc de la co uche en q ucstion, au 
pied du deuxième plan inclioé, quand il en tendit un s ifüemrnt d' une 
durée de quelques secondes, suivi d'une détonation qu'il compare au 
bruit du tonnerre . A.u même instant, il sent it le coul'ant d'air se ren­
verser et il se di1·igea vers le puits, tout en consenant sa lampe 
allumée. Arrivé au pied du· premier plan incliné, il s'aperç ut qu e le 
courant d'air 1·eprcnait sa marche normale. Il 1·ebroussa chemin 
aussitôt et se porta vers les fronts . 

En arrivant au pied de la voie de sauvetage F (fig . 11 ), i I rencontra 
quatre ouvriers ('14 , 45, 46, 47) (fig. 12), qu i venaient de descendre 
du troussage où ils travaillaient. Un de ces OUVl'icrs, Emn1é'.nuel 
Fourneau, lui raconta que, vers 9 '1 /2 heu1·cs, lui et ses compagnons 
avaient senti une accélé ration brusque de la v itesse du courant 
d'air , suivie ensuite d'un ralelllissement; se trouvant à proximité de 
la voie de sauvetage F, ils avaient immédiatement gagné la cos tresse, 
où ils 1·enaient d'arriver. Leurs lampes élaient restées allumées. 

Beugn ies et Foul'l)eau décidèrent de se porter en reconnaissance 
vers les fronts ; les t rois autres ouvriers refu sèrent de les accompagner 
et se rendi1·eot au puits . 

A quelques mètres de la tète du deuxième plan incliné, les deux 
sauveteurs r encontrèrent de ux ou1·ricrs de la taille en dressant 1, les 
n ommés Cornez père et fil s ('1-2) , qui regagnaient le puits sans 
lumière . Dans sa fuite, Cornez père était tombé asphyxié par le 
gri sou ; raL1imé par sou fil s . qu i a mit mieux résisté à l'action du gaz, 
il était encore sous l'effet du gl'iso u absorbé et avançait péniblement. 
Avant de continuer leur route , ces ouvriers apprirent aux sauveteurs 
que Je chef-porion, ain si que plusieurs de leurs compagnons de la 
taille du faux droit T étaient tombés asphy xiés dans le plan in cliné 
e n recarrage D, qui fait com m11niquer le faux droit avec la costresse. 
Beugnies et Fo urneau rnnaicnt de quitter les de ux Cornez quand ils 
furent rejoints par le surveillant d'un chantier voisin, le nommé 
Barbier, que Beug nies ava it fait prévenir avant d'entreprendre son 
exploration vers les fronts. 

• Contin ua nt leu r route , les trois sauveteurs rencontrèrent deux 
nouYeaux « escapés », les nommés Delhayc et Urbain (3-4), qui se 
trouvai ent dans l'an cienne voie 4° plate au moment de l'accident. 
Ceux-ci leur confirmèrent que plusieurs 011 Yl'i cr~ gisaient dans le plan 
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incliné D et se joignirent â eux pour se porter au secours des 
victimes. I l était alors environ 10 heures. Les sauveteurs trouvèrent 
trois ouvriers el un e chargeusc étendus dans le cayal D ; t roi de ces 
ou vriers (5 , 6, 7), dont le chcf--porioo (5) cl la chargeusc (7), purent 
èlre ranimés ; quant au qu atrième ouvrier (8), les efforts tenté., pour 
le ramener â la vie furen t vains. Celte bande d'ouvriers , dont fai­
saient partie les deux Cornez, pè r-c cl fils, se trouvaient da ns la taille 
du faux droit Tan moment de l'accident. Le chef-poi'ioo venai t 
d'arriver au haut de cette taille, ve1·: 9 t /2 heures du matin, quand 
011 entendit une prem ière détonation suiYic presqu' immédi atemcnt 
d'une deuxième. Tous descend i rcn l i mméd ialcmcnt sur la 3• voie 
plate cl se dirigèren t vCJ·,; le plan incliné B; à peine avaient-ils 
en tr'ou ve1·t la première por· lc de celle rnic qu'un afllux de grisou 
éteig nit la la mpe de l"ouvricr qui marchait en tète. Il s r·ebi·oussèrent 
chcmiu et arrivèrent à la tèlc de la cheminée verti cale li, qui fa it 
comm uniqucr le dl'oit avec le plan en 1·ccar1·age D. lis furent rejoints 
en ce point par les nommés Dclhaye et Ur·bain (3, 4), ouvrier·s de 
l'ancienne voie 4° pla te. qui , aya nt entend u la détonation, s'étaient 
sa uvés vers le.plan en recar1·age D . 

A l'entrée de la cheminée, tous curent leurs lampes éteintes par le 
g r isou qui montait du plan incl iné ; dans la descen te de ce plan, six 
d'entre eux tomhèreol asphyxiés , les deux autres, Cornez fi ls cl 
Urba in, ne perdirent pas comp lètemen t co nnai ssance. Après une 
di zai ne de minutes, le courant d'vir étant moins chargr. de o-risou 
ces detix ouvriers pa_rvi n r·cn l â 1:a_n i'.ner deux de leurs compa~n ons : 
Delhaye et Cornez perc, et se dtr1gerent ve1·s le puits Les autr 

. . f . . d d f1 es Y1ct1mes a1sa1cnt cnlcn rc es ron emcn ts ; seul, le nommé Ni _ 
dème (8) n'aYail plu ,: don rH·· s igne de vie dep uis qu'il était tombé_co 

Pendant que IP.s saurnteurs prod ig uaient leurs soins aux ouvri 
, cl 1 1 . 1 · . D . 1 ers retrouves ans c pan 1n c- 111p , su1 ·v1 ot c surveillant du chant" 

1 1 b 1 · 1· d l'J ' . . 1 • rcr ce a 1·a nc1c m1< 1 c .,pu1so11·e, e nomme P1·ouvcur. 
Cc der·nicr· se t ro uvait a l'cntr·~e de ce chan tier· YCrs g 1,9 1 

d 
. d .1 . 1 1 

,- 1cu res 
u matrn , quan I scnl1l un c 10c c ans le couran t d'air . 

1 . t t . 1 • ' l . . d 1 • ' que q ues 1ns an s apres, sa ampe s c c1gn1l ans c grisou . Saisissant 1 1 
d- . . . d r a ampc 

un ouvr1Pr qui a ,·a1t pu conscnc1· 11 ,eu, il ·'était cmprc~ · d f . 
. . .. se e aire 

le tour de. on cha ntier, donl I atm osphère, 1111 instant Yi ·, 
. . _ . . c1ecpa rJe 

gri sou r·cfou lc de la branche i\ord, s'ela1t rnpidemcot a .. 
, , . . . ssarnre li 

s ela1t assure que tout. le pcrf:o nncl q111 lui t'•tait confié s'e·t . . . 
· f · . art retire 

sa in el sau , et élarl accourn ensuite pour coopérer a u sau vct 
D · 1 l · · 1· 1 age. eux Ottl'l"1ers c II c 1an t1 e1· mie 1, r s nomm t"·,: ll11berlant el D 

upont, 
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au l ieu de retourner au puits aYec leurs compagnons, sejoignir·ent 
aux sauvetc111·s. Quelques insta nts après, lï ngénie.ur· du puits, 
M Muller, et le po1·io11-marqueur Liénard. pré.co us de l'accident, 
arrivèrent sur les lieux. 

On releva snccessivcmeol, dans la costresse au levant du plan 
incliné D , quatre ouYl'iers (0, 10, i 1, ·12) qui purent être rappelés â 
la vie; c"éta ient les deux conducteurs de cheva ux de la tr• et de la 2° 
vallée el les cieux hicrchcu rs qui sclaunaient à la tête de la i r• vallée 
et a u pied du plan incliné B. 

On retrouva ensuite. sur la cost ressc à proximité du plan B. les 
cadaYl'es du freine nr de cc cayat (1 3) el du sclauncur (14) de 1« 
taille '1 en d rcssant. Ces ou Hiers se l rou Yaien l dans la Yoie de rou !age 
de cette taille au moment de l'accident. 

Vers 10 3/4 heures, les sauveteurs virent arriver, venant des 
fronts , les cinq ouYl'iers de la tai lle 2• plate ,·allée (38, 39, !10, 41, 42). 

Yers 9 1/2 heures, ces ouvriers avaient entendu une détonation 
qu'i ls co mpuent, com me Beug nies , au bru it du tonnerre el qui per­
sista pendant UllC dizaine de secondes avec des variations d' intensité; 
il leur sembla que le telTains trembla ient. 

Pendant quelques instants, il se pr·od uisil un e accélération dans la 
vitesse du courant d'air; celui-f i n'était pas chargé de poussières. 

La détonation paraissant veni r· du bas, les ou Hiers décidèren t de 
se r·elirer par le haut de la tai lle. 

Guidés par-_ l'un d'eux, le nommé Huart , qui s'avançait le premier, 
ils s'engagèrent dans la pr·emièrc Yoic plate de la Yalléc, mais ayant 
constaté que l'atmosphère de celle Yoic se cha1·geait rapidement de 
g ri sou , ils rchrou ssèrPnt chemin el gagnèrcut la coslresse en montant 
la taille i " plate vallée. lis s'engagèrent dans celle galerie, mais â 
peine avaient-ils cn tr'ou vcr·l une des deux portes situées entre la 
ta ille et le plan incl ine l.C, qu'un afllu x de grisou éteignit les quatre 
premières lampes. l is 1·,,fC'rm èl'Cnt la porte el stati ounèreol dans la 
galerie pendant un e dizaine de minutes; des rappels battus coutre la 
porte au moyen de leurs sabots rcstèrcut sa ns réponse. Entretemps, 
la cinquième lampe s'étai t étein te dans le grisou. Huart, qui avait 
pris la direction du sauvetage. engagea ses compagnons â tenter· pour 
la deuxième fois de se sauver· par la voie "1 '0 plalP vallée. Arrivés au 
mili eu de la taille 1re plate Yal léc, les cinq ouniers tom bèrent daus 
le g risou. Huart revint â lui , le prem ier, au bout cle peu de Lemps ; il 
se mit â fri ctionner· ses compagnons et, comme le cou rant d'a ir 
s'ép ura it , il parvi nt à les ranimer. Cette fois ,)es cinq ouV!'iers purent 
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parcourir la 1 ' 0 plate et gagner , pal' la première vallée, la costresse 
où ils trouvèrenL les sauve teurs; ceux-ci étaieut arrivés à la ruellette C 
de la vallée, point que l'abondance du g1·i sou ne permettai t pas de 

dépasser avec de la lum ière. 
De nombreux ouvriers des autres chantiers de la mine étaient venu s 

se joindre à eux pour aider au sauvetage. 
A un moment donné, l'ouvrier Dupont, dont le père se trouvait 

parmi les victimes et n 'avait pas encore été retrouvé, entendit des 
gémissements dan s la costresse , en avant de la l'uelette C. Malgré le 
grisou qui remplissait la gal<wie, quelques sauveteurs s'avancèrent 
et, après avoir rencontré quinœ cadavres, ils parvinrent j usqu'à 
Dupont pèl'e (30), qui donnait encore s igne de vie et qui put être 
ranimé. Cet ouvrier se trou vait avec d'autres dans la tai lle de la 
t '" plate supérieure au moment de l'accident. Ce fut le dern ier 
ouvrier qu'on put rappeler à la vie. · 

On releva e nsuite sur une longu eur de 25 mètres entre la tête de 
la va llée et la 2e porte de la costresse, les corps des quinze victi mes 
dont il vient d'êt re parlé (15 à 29). Trois cadavres (31, 32. 33) furent 
retrouvés en outre à la tête de la 1'0 vallée. Au moment de l'accident 

' ces dix-huit ouvrie rs travai ll aient cl ans les diverses tailles en platcurc 
du chant ier ou dans les voies desservant ces tai ll es . 

Les cadavres de deux meneurs-bo is (31i , 35) qui se trouvaient dans 
l'ancienne voie 4° plate.furent relevés dans la 3° voie plate entre les 
deux portes s itu ées au couchant du plan in cliné B . 

Le transport au jour des vi?~t-troi s prem ières victimes fut termin é 
vers 1 3/4. lleure de l'après-m1d1 ; le porion et le calin du chantiei· 
manquaient encore à l"appel. :vIM. les fn gén icurs des l\1Iines Stassart 
et Demaret arrivèrent sur les lie ux vers 2 heures de l'après-midi . 
pendant qu'ils expl oraient les voies inférieures du chanliei· où l' ' 
commençait à avoi r accès, on découvrait les deux dern'iè ?n · res vic-
times (36, 37) dans la 3° plate, entre les de uxième et troisièm , 
· · 1 d 1 · 1. . e po1 tes 

s1tuees au evant u pan me 1ne B. On reconnut b' t·t . . . . 1en o que 
]'accident a va1t pour cause un v1olen t degagcmcot instantané de <î,. 
qui s' était prod uit dans la taille de la 2° vallée. 

0 11
sou 

La veine s'était avancée en masse jusqu'aux remblais d 
·11 cl 1 ..• · r·-< . d ans cette ta 1 e et ans a moitie 10 1;;r1eure e la ruellette d'entrée d' . , 

· a11 M en 
re nversant les boisages et e n obstruant tout passage (fio- . 13) 

La ruellette de retour d 'air N, la 2° vallée et la voieôpl t · 
a e par tant 

du fond de la 1'0 vallée vers la ruellctte d'entrée d'air avai t .. 
1 
.. ,. <l't ct0·, . , e n ete 1·em-

p 1es JUsqu a une 1s ance e a a 'l metres des fronts par 1 1 e c 1arbon 
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déplacé. Dans sa par t ie supe1·1eure , la r uellelle d'entrée d'air C 
était pr esque complètement obstruée par du poussier; il ne restai t 
dans cette voie , don t les d imensions entre les bois étaient de 111120 de 
largeu r sur 00140 de hauteur, qu'un pas age de Q:n55 de la rgeur sur 
00115 de bautE'u1·, prolon geant un chenal d'évacua tion du g risou 
existant a u toit de la veine tout le long de la paroi No1·d de l'exca­
vation occupée par le charbon déplacé. Ce chena l avait une hauteur 
de om10 a 0"'30 et u ne largeur de 0"'60 à 2•0 40. Le g r isou , que 
l 'obslruction de la ruell etle N el les portes des cl i,erses vo ies empê­
ehaienl de se dégager faci lement vers les fronts, a va it reflué par les 
vallées et la ruellette Cjusque !'UI' la costresse qu' il avait saiv ie en 
refoulant Je courant d'a ir jusqu'au plan incliné D, dans lequel il 
s'est engouffré en empru nlan t le circuit <l ' aérage de la taille d u fa ux 
d roit. Une partie du gaz avait même remonté la costresse jusqu'au 
bouveau de recoupe de la branche Sud dans laquelle il avait p<~nétré 

. en éteig na nt un grand nombre de lampes, mais sa ns faire de victimes. 
La plupart des o uv riers de la branche Nord étaient venus tomber 
dans le stoupion de grisou qui remplissait la cosl1·esse depu is le 
eayat D j usqu'aux portes s it uées a u levant de la 1'• vallée. 

Le parcours du gaz était j alonné par des « arêtes de poussiè res», 
dé pôts à sect ion t ,·iaog ulaire formés sur les bois, face a u côté d'où 

venait le torrent grisouteux (fig. 14). 

Fi g. 1-1. 

Sur les bois de la costresse, en face <ln la ruellelte C, la hauteur de 
ces trian gles de poussières atle ig nail 2 et 3 centimètres . Ces dépôts 
d isparaissaient ra pidement an le ,·anl de la r uellette; en revenant 
vers le puits , ils se poursuiva ient au contra ire , face au levant et en 

dim in uant graduellemen t dïmpo'."lan~e .jus.qu'à .~a tête du plan 
incliné dit « cayal du crochon », c est-a-dire JUSqu a u ne distance de 
150 mètres de la ruellelle . 

Des arètes de poussières ~a i_san~ l'ace au coucha ,~ t se remarquaient 
dans la ruelletle de relou1· d air ,\, daos la 2• nllee el dans la voie 
plate R r eliant le fond de la 1'• va llée à la ruclelle d'en trée d'a ir. 

L a form e et les dimensions de l'excavation occupée par le charbon 
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déplacé sont indiquées a ux figu res 13, 15 et 16. Celle excaYation, dont 
on a retiré 510 tonnes de combustible , y compris le cha1·boo projeté, 
s'étendailjusqu'à un e distance de 21 mètres de l'ancien front; elle 
occupait une surface de 25î mètres canés et aYait un volume de 
395 mètres cubes. Le charbon étai t loin d'être réd uit en poussière ; 
il était cependant plus désagrégé dans la partie l'iord de l'excavation 
que dans la partie Sud. 

D'une manière générale, l'ou ver ture de la vei ne allait e n au gmen­
tant vers le couchant. Les ll·av.aux de déblayement onl mis à décou­
vert, dans la région l'iord de l'excavation, u n pl issement du toit, 

Fig. 15. 

/ 
1s: 

I r; ,,...·10 

:., . 

Fig. 16. 

s'accen tua nt au couchant, où il s'associait à un plissement du mur 
pour donner nai ssaDcc à un faux dressant. Le long de la paroi Nord, 
la puissance de la couche, qui étai t de t mètre en moyenne, allait 
en diminuant vers l'extrémité Ouest à mesu re de l'accentuation du 
crochon du îa ux droit. 

Dans l'angle No r·d-Ouesl , la naissance d u faux dro it donnait lien à 
u ne grandeur dP. veine atteig na nt 2"'80 e t limitée au Nord et a u Sud 
par des parties plus ou moins ét rang lées. 

En pl us du chenal d'écoulement du grisou , visible le long de la 
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paroi Nord de l'excavation et partant _d u crochon du . fa u~ d~oit,. on 
r emarq uai t çà et là, a u toit de la verne, quelques vides 1rreg uliers 
peu développés de fa ible ouver tu re; u n chenal d'évacuation du gri­
sou , de dimensions restreintes, exista it le long de la limite S ud de 
l'excavation . 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement survenu dans une 
taille en va llée située en arrière du chantier principal et 
avançant en sens inverse de ce chantier. Le grison dégagé 
a reflué sur la costresse pri ncipale d'entrée d'a ir, en coupant 
la retraite a un grand nombre d'ouvriers . 

Avancement en masse de la veine le long du front de la 
taille et de la voie supérieure de celle-ci . - 5 10 tonnes de 
charbon projeté ou déplacé. - Détonation très violente 
entendue jusqu'à plus de 250 mètres de l'end roit cle l'acci­
dent et qui persista penda nt environ 10 secondes avec des 
variations d' in tensité . Reflux du grisou jusqu'à 250 mètres 
des fronts . 

Effets mécaniques : renversement du boisage. 

Deux conduites d'évacuation du grisou et nombreux vides 
au toit clans le charbon déplacé. 

Entrainement de poussières par le to rrent de grisou et 
fo rmation d'arêtes de poussières. 

Extrémité de l'excavation aboutissant au point de nais­
sance d' un faux droit avec renflement de la veine. _ 
Couche d'ouverture variable. 

Cinq ouvrierssauvésgrâce aux portes obturatrices établies 
clans certaines voies. 

Une dureté plus grande de la veine avait été constatée 
clans la parLie supérieure de la taille avant l'accident . 

Volume de l'excavation sensiblement égal au volume en 
place du charbon projeté ou déplacé. 
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C OMI1'8 o'Anno1s1JISSE)IE;-.T. - \l. "\Valteync rend comple des 
trava ux de reconna issance effectué,: da ns le faux d roit reconnu à 
l'extrémité de l'excavat io n p1·odu ilr pa r le dégagement du 1°" sep­
lem bre i 892 : 

« Le 5 octobre, on était arriYé à /1 mètres au delà de l'excavation ; 
le d roit s'était accen tué peu à peu, mais en formant un grand ren fle­
me nt de Yc i ne . 

» On se fai sait précéder de onze trous de sonde, dont plu sieurs 
éta ient spécia lemen t dirigés Yers le sornm el du d1·oit, c'est-à-di1·e vers 
le crochon de tète qui semblait èt1·e le point le plus dan gereux. 

» Ve1·s i 1 heures du malin , on s·aperçut que « J'ouYragc domi. 
nait », c' esl-à-dirc qu'i l se produisait dans la veine comme une sorte 

de tressail lement aYec de lége1·s bl'u ils sourds et des crépitements, le 
tout accompagné d'un dégagement de grisou pl us inlense. Ces ind ices, 
bi en conn us de ceux qui sont occupés dans les mines à d&gagements 
ins tan tanés, eogagêren t les porions a fai1·e suspend re le traYai l et 
écarter les ouvriers. 

» Ve1·s G heures du soir, les ouvriers du poste de nu it vinrent pour 
remblaye1·. 

» L'o,nTage « domina it » encore, mais pa1· inter mittences seule­
ment. Les trous de sonde ne« livraien t » pas plus qu e d'habitude. 

» Dans le courant de la nuit, le t1·essa illeme11 t de la veine s'accen­
tua et les ouvriers s'enfu iren t hors du cha n tier , mais ils ne tardèrent 
pas à reven ir: à leu r poste term iner leu r journée. 

» Lejeudi G octobre, , ·ers 5 heures du matin, ci nq ouv riers à 
veine, coud uits par un su1'vei llan t , se 1·ei1elire nt a u chantier dont il 
s'agit. 

» Comme les indices prôcurseurs devena ien t plus significatifs, le 
surveillant jugea prud en t de ne pas laisser traraille r les ouvriers et 
il les fi t se retirer sur la cost resse. 

» Une demi-heure pl us tard , il se produisit du côté du faux dro it 
une dc•tonation assez v iolente . Les ouvrie rs, effrayés, s'en fui ren t vers 
l'accrochage . 

» Un peu de charbon, la contenance de trois cha riots environ, 
était tom bé du fron t du faux droit. Le boisage était r esté intact. 

» Le 7 octobre, l\L Legra nd, Ingénieur d u charbonnage, se rendit 
à fronl'du faux-d 1·oit, qui se présentait comme il est indiqué fig. 17. 
ci -après : 
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Fig. 17. 

1 

1J ,"'10 

' 1 

1 
1 

» Ce faux droit se subdivisait en plusieurs laies dont les joints de 
stratification se contouroaient e n un c rochon de pied. La plateurc 
N ord était e n étreinte . Au centre <lu c1~ochon <l e pied se voyait un 
noyau contourné en croch on. i\'I. Legrand cons tata que ce ·noyau 
était formé de charbon broyé; il pou vait prendre ce charbon à la 
main , et à chaque poig née qu ' il enlevait, une bouffée de griso u 
sor tait du vide form é et éteig nait la lampe qu'on en approchait. 

» Les autres laies éta iP.nt dures. 

» Ce noy au s'étendait contre le toit de la ve ine, formant comme 

une sorte de lentille allongée de 111160 de longueur dans le sens Es t­
Ouest ; au delà , le charbon redevenait dur et naturel. » 

M. Watteyne ajoute que ces '.a ils le confirment dans l'opinion que 
la production des dégage ments instantan és ne dépend pas seulenw nt 
de la maniè re dont la ve ine est attaquée et du mode d'exploitation 
mais qu'il existe réellement dans certaines par ties des couch ' 

1
. es, 

notamment près des p 1ssements et des déran gements, des points 
da ngereux peut-être très li mités en étendue . 

La dé nomination de poches à g risou, donnée d'abord à ces · 1 . , po111 s 
dangereux, semble impropre vu qu elle évoque l'idée d'un - 1 . 

• . . . V H e qui 
parait ne pas exister; mais ces pornts const itueraient de véritahles 
« nids à grisou », nids dont on ig nore la nature exacte et , 1 . 
. · , Oll e g risou 
imprègne sans doute le charbon dans des cond itions spe·c· 1 · · ia es 

Quant à l 'ineffi cacité des trous de so nde pour les décelet· 11 · • 
· · d · • e e resulte 

pr1 nc1palement e ce que ces nids sont très limités en éte d 
··1 t . . ê . a uc et de ce qu I s n e peuven a1ns1 tre attemts qu'exceptionnell 
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emen t par les 

orages. 
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N° 5. - Bm·inage. - 1•r arl'Ondissement . - Cha,·bonnage de 
Ciply , p itits n" 1. - Etage de 678 mëtres. - Veine n° 13. -
27 octob1·e 1892, à 11 1/2 hw res. - A ccident m alà iel . 

P. - V. bi,q. L. Dema,·el. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le chantier de la veine n• '13, à l'étage de 678 mètres a n levant, se 
composait : 

1° D'une sfri e de tailles montantes dans une tra nche en plateurc ; 
2° D'un e taille rn vallée dans un faux-droit; 

3° D'une ta ill e en va llée dans un plat , infé rieur à ce faux-droit. 
Le Cl'Ochon de pied du faux-droit montait Yers le lcnnt, tandis que 

le crochon de tète resta it hori zontal ; la haute u r de la taille de cc 

faux-droit alla it donc en diminuant à mesure de l'avancement. 
La composition de la Yeine éta it la sui va nte da ns cette tai lle : 

Toit : mauYais. 
Béziers . 
Laie . 

Ü"' i 5 1 
0"'78 j Qm!)3 

Un peu en avant des fronts du faux-d1·oit , près du point où cc faux­
droit d ispara issait par suite du rapprochemeDt des Cl'Ochon s, la couche 
se mettait e n étreinte et était remplacée par nn banc de béziers. 

/;ux droit 

X 
I · 

F ig. 18 . 

Le croquis et la co upe ci~j ointc (fig . t8 et '19) indiquent l'allure de 
la couche el la disposition des travaux ; la veine est supposée déve­
loppée sur un plan horizontal. 

Vers ii 1/2 heures du matin , l'ou vrier qui travaillait à la coupure 
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de la taille du faux-droit, entendit une détonation qu'il compare à 
u n co up de fu sil ; il s'enfuit préc ipitamment. JI se t rouva it à une 
di za ine de mèt res du fro nt quand une seconde détonation rrtentit. 
Sa lampe fut éteinte, mais il put toutefois remonter par la va llée sur 

ll:l la costresse. Les lampes de presque tous 
~ les ouv1·iers des ta illes montantes furent 
q, 
\:, 
\\ \\~ 

~\,\~, 
J). , Il\ 
'8!Ja!lement 

Fig. 19. 

éteintes également. Il s'était formé une 
excavation de 0"'50 x 0 11115 de sect ion 
et de 5mQO de profondeur dans le banc 
de béziers qui se trouYait au toit de la 
couche . Environ 20 chariots de ces hé­
ziers a vaient été proje tés dans la voie, 
mais sans in terrompre l'aérage. La la ie 
de charbon était restée en p!ace. Le 
ba nc de bézier proj eté était en con tact 
a vec le banc de schistes char bonneux 
qui l'emplace la veine dans l'ét reinte. 
(F ig . 19). 

On sondait a u grisou clans la costresse 
et clans la ta ille du pla t infé rieur, mais 
pas dans le faux-d l'oit. 

C AR ACTÈRIST IQUES . - Dégagement survenu dans un faux 
droit lrès peu développé, et n'intéressant qu'un banc de 
bézier de 0'"15 d'épaisseur surmontant la couche. 

Voisinage d'une étreinte dans laquelle la veine était rem­
placée par un banc de schistes charbonneux ou béziei·s. 

Deux détonations consécutiYes . 
Forme spéciale de l'excavation qui mesurait 5 mètres tle 

profondeur sur 0"'50 de largeur et dont le volume était nota­
blement inférieur au volume en place des matéri aux pro­
j etés. 

On ne sondait pas au grisou à l'endroit du déo-agement 
bien qu'il y eut 15 mètres de bourre entre cette

0 
tai lle et 

celle du faux plat. 

' f 

,­
l 

T 

1 
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N° 6 . - B01·i11age. - 1er a1-ro11 disseme11t. - Cltai·bonnage de 
l'Escouffiaux . - Puits n• 1. - Eta.qe de 7 25 mèt1·es . - Couche 
P etite Gai·de de Dieu. -· r r decembi·e 1892, 13 1,"4 heures. -
Deux ouv1·ie1·s asphyxies . 

l' .- V . Ing . Stassm·t. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Ou eflèctuait un montage à s imple voie de 211150 de la rgeur dans 
une t1·an che en dressant de la couche Petite Ga rde de Die u , 1·ccoup1•e 
par le bou Yca u nord de• l'dage de 725 mètres . 

~ 'abatage se faisa it en t1·ois postes de deux ou v1·ie1·s chacun . Pa1· 
suite de la for te incli na ison de la couche, 55° en moyenne, le charbon 

aballn descendait de lui-mème sui· le mur j usqu·au pied du montage 
où il é tait cha rgé clans les cha1·iots. Le mon tage était boisé au moyen 
de cad1·es fo1·m1!S d ' u ne beile cl de quat1·e mon ta uts et espacés de.0"'80. 
Le toit éta it solide et 1·t"•gulier. 

Aucune cloison sépal'at ive n'avai t été placée cont ,·e les étançon s 
intermédia ires de fa ç-on à ménager des compa r timents dillë rents pou1· 
la translation du personnel et pour la descente du charbon. L 'aé1·age 
était assu ré pal' une lig ne de ca na1·s soufllaots de 0"'25 de diamètre, 
traversant deux po1·les placées clans la coslressc ; l'ai r éta it repl'is a u 
pied du montage pa1· une lig ne de caoa1·s aspil'ants a boutissant au 
puils d'aérage. 

Le i cr décembre, a u commencement de la joul"Dée, le montage avait 
une long ueur de i 2m4Q. 

Les deux ou v1'icrs à veine , qu i t ravailla ient à froot, fii'ent de ux 
ava nceme nts de OmSO ; ils ,·e na icnt de posel' un cadre à front de la 
galerie qua nd l'accident se produisit. 

Il é tait i heure 15 minutes . Une chargeuse , qui se trou vait au pied 
du montage, en tendit des rno1·cea ux de charbon rou ler su r le mu 1· de 
la \!Ouche. E lle c1·u t d'a bord que c'éta ient les oun ie1·s qui descen­
daient sur la costr esse, leur tâche finie ; mais voyant sa lampe s'éte in­
dre dans le g risou , e lle appela ces ouvriers. Elle en te ndit l' un d'e ux , 
Jules Ariciaux , c rie1· « mon Die u » et elle cou l'ut prévenir le po1·ion 
el les bou vcle urs qui L1·availlaient à front du bouvea u nord. Ceux-ci 
accou r u rent cl consta tèrent que l'exll'ém ilé de la cost1·csse et la partie 
infé1·ieure du mootage éta ient remplies de cha 1·bon (fi g. 20, 21 cl 2:2). 

L 'atmosphère éta it cha rgée de g risou , mais on pouvait cependant 
teni r d u feu au sol de la galc1·ic . La lig ne de canars souftlants oe dé bi­
tait plus . Les sa uvete urs appelè1·ent en , ain les ouvriers du montage 
e t commencèrent immédiatement à reculer en a rriè1·e le charbon 
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\C 

Cou?e suivant AB 

Fig. 20, 21 et 22. 
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éboulé . Vers 2 1/2 heures, soit 11 /4. heure après l'accident, on par ­
vint à pénétrer dans le montage et on décounit aussitôt le cadavre 
d' Anciaux. Celui -ci se t ro uvait à 2"'50 env iron de hauteur, accroupi 
contre la paroi levant du moutagtl,appuyé contre u o étançon , le bras 
gauche relevé à la hau teur de la tète comme pou r se protéger contre 
la ch ute du charbon . Il n'était pas recouvert par les produits de l'ébou­
lement. Ceux-ci ne remplissaient le montage que sur e nviron 

2 mèt res de ha uteur. 
La deuxième victime fut retir·ér une demi-heu re a p1·ès, à 9 mètres 

e nviron de hauteur. Le cadavre était étendu sut· le mur , la tète tour­
née ve1·s le bas, le ven t1·c appuyé contre un 1··tançon intermédiaire , la 
jambe d t·oitesu r le mu r, la j ambe gauche au-dessus du canai· d'aér age. 

li n'était recou vert ui de pierres, n i de cha r bon; une pienc de faible 
volume r eposait su r le pied droit. Cc fu t eu vain qu'on essaya de 
i·animer les deux v ictimes. P lusieurs jo u1·s furent nécessaires pour 
évacuer le g1·isou qu i rempl issait le som met du montage et pour par­
venir, a u moyen d' une galerie de contour au-dessus d' u n éboulement 
qui fer mait le montage a u point où se t1·ouvait le fron t au moment de 
l'accident. Aucun cadre n'avait été brisé ou renversé ; la beile à front 
était res tée en place; u n étanço n in termédiaire, s itué à 8 mètres 
e nvi ron de hauteu r, avait seu l été emporté . La ligne de cana rs n 'avait 
pas été déplacée par l'ébou lement ; son ext rémit~ se trouvait à 1m9Q 
des fron ts au moment de l'accide nt. 

L'inclinaison de la couche passa it de 52° vers le bas du montage à 

69° à front. 
Les pr odui ts de l'éboulement se composaient de charbon assez menu 

cl de tcr1·es interca laires. Les fragmen ts de charbo n éta ient durs, à 

arêtes viYCS et ne s' écrasaient pas clans la ma in, ainsi qu'il en est 
généralement d u charbon provenant de dégagement instantané. Ce 
charbon était très brillan t et contenait peu de houille da loïcle. On eu 

enleva environ i 8 tonnes. 
La charge use, qu i se t.rouYait a u pied du mout.age au momen t de 

l'acciden t et qui y est r·estée quelques instan ts aprè'l que celui-ci se 
fut prod u it , clécla1·e n'avait· pas constaté de coup de yent, n'avoir pas 
remarqué la présence de poussière eu q uan t ité considérable dans 
l'a tmosphère l'l n'avoir entend u a ucune détonation ou bru it. Les 
portes cl'aé ragc n'avaient pas batt u. 

L'excavation ca usée par l' ébn ulcnrnnt aYail la f'o1'111C fig urée a u 
croqui s; elle avél il la largeur du mon tage et une hauteu1· d'env iron 
5 mè tres; la pente de la couche atte ignait 65" au sommet. Le mur 
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présentait a peu près dans l'axe de la cavité une espèce de rigole attei­
g nant jusque Om80 de profondeur. La puissance de la veine étai t de 
Om4.0 a u couchant et de omso a 1moo a u levant. 

Le toit présentait trois cassures parallèles de direction Sud Est­
Nord Ouest. Quelques bancs de pierres s'étaie nt détachés du toit 
postérieurement a l' éboulement du charbon et avaient fe1'mé plus ou 
moins le montage au dela de la dernière bei le placée par les victimes. 
Le long des parois de l'excavation, le charbon éta it brillant dur et 
d' un aspect normal. · ' 

Le j_our de_ l' acc'.d~~ t, ve 1·s midi , le sous-ingénieu r et le chef-porion 
du pmts avaient v1s1te Je mootage. Les ouvriers pr1\paraient les bois 
nécessaires au placeme nt d'uo cadre. Les fronts étaient i·éguliers . le 
charbon paraissa it naturel; il était un peu hu mide, au levant. 'on 
remarquait un relèvement du mur,de Om15 de ha ute ur, vnrs le milieu 
du montage. 

Un des madriers du plancher sur lequel se teoaient les ou vriers, 
empêchait plus ou moins le cha rbon de tomber dans les canars. 

Le porion chargé de la su rveillance du montage avait vis ité celui-ci 
uo quart d 'heure avant l'accident; tout lui avait paru normal. 

COMITÉ: n'AnnoNorSSE:MENT. - Le Comité discute le point de savoii· 
si l'accident en questi on est un s imple éboulement ou un déga t 
· , d · gemen mstaotane e g1·1so u. 

M. "\Vatteyne fai t rema1·quer que la Petite Garde de Di·e t · . 
, . . . u es s1tuee 

aux confins de la ser1e des couches a degagements insta ntanés . l'acci-
dent présente certains des caràctères de ces phénom· ' . 
d. .. , enes, ma is 

une maniere peu marquee. 

M. Œ. De Jaer estim1) qu 'il importe de surveiller sp' · l 
. . . . · ec1a ement les 

dernieres couches de deux1eme catégorie et qu'i l e t · . 
, . . s a conse1 lier 

d adopter la ventilation par canars soufflants pou 1, l t 
. . es rava ux pré-

paratoires a effectuer dans ces co uches. 

CARACTERISTIQUES . - Forme atténuée de dé 
. . . gagement 
rnstantané de g n sou : la pression clu oTisou bl , 

. . b sem e etrn 
ven ue en aide a la pesanteur. ' 

Charbon projeté dur et brillant. 
Avancement j ournali er considé rable. Ab 

sence de son-· clages . Veine irrégulière. , 

Les ouvri~rs on t été emprisonnés clans le mo ·t 
1 b . , . n age par le 

c 1ar on qui s était accumulé a u pied de celui-ci. 

·" 
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N° 7. - Boi·inage. - t•r ai'l'ondisseinent. - Cha1·bonnage du 
Gmnd-Bouillon. - P uits n• 2. - Couche Grande-Chevalière. -
Etage de 464 inèt1·~s. - 8 (evrier 1893, à 13 1/2 heU?·es. - Acci­
dent inatùiel. 

P.- V . Ing. Denoël. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produit vers 11 /2heure de l'après-midi au sommet 
d'une taille chassante en activité dans un faux plat de la couche 

Grande Chevalière a proximité d'un crochon de tête en déra ngement. 
Le front se présenlaiL en cou rbe \'e1·s le troussage . 
Un ouvrier, qui t ravai ll ait a rétabl ir la taille droite en ce point, 

entendit des craquements dans le terrain et se rel i1·a immédiatement. 
Le dégagemen t se prod uisit aussi tôt; un bru issemeot, plutôt qu'une 

détonation, se fit entendre et environ 4.0 hectolitres de charbon menu 
furent projetés à 4. ou 5 mètres de distance vers le bas de la taille 
sans toutefois obstrue1· le passage du courant d'air . 

Les lampes des ouvriers qui travaillaient dans les tailles supé­
rieures du chantier furent éteintes . 

L'excavat ion prod ui te avait son axe dirigé obliquement par rapport 
au front de ta ille (fig. 23 et 24.) . l:We mesurait 1m20 de profondeur, 
omso de longueur et 10100 de hauteur. 

l' ' ' ~ L, 1.' ·. ~ 
• •• ' ,' , _ C, 

' ·,. , 

.· ·,. .. . .. 
',t: 

Fig. 23 . Fig. 24. 

Au moment de la visite du rédacteur d u rapport, on constatait 
encore la présence dl! grisou en p1'opo1·Li00 très sensible dans la voie 
de retour d'air de la tai lle; les lampes s'éteignaient daus l'excavation 

produite par Ir dégagement. Avant l'acciden t ,on ne constatait pas la 
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présence du grisou dans la ta ille et les deux trous de sonde, de 3m50 
de longueur, forés la nuit précédente aux points S n'en dégageaient 
pas . 

On n'avai t remarq ué aucune modification dans l'allure de la 
couche en approchant de l'endroit de l'accident. Le charbon éta it très 
friable e t le toit moyennement dur. 

CoM1TÉ o' Ann0ND1ss1;;MENT. - M. Stassart expose <ru'au char­
bonnage de l'Agrappe les sondeurs au g risou son t des ou ,Ticrs 

spéciaux tr availlan t au pos te d'après-m idi et payés suivant la lon­

gueur des trous avec taux différentiel , les derniers mètres étant 

comptés â. un pl'ix double par mètre . On intéresse ain si l'ouvrier â. 
pousser les trous de sonde â. une longueur con,-eoablc, ce qu'i ls pour­
raient ne pas faire , a ttendu que les dern iers mètres d' un trou sont les 
p lus difficiles â. forer. Ces sondages sont inscrits par les porions su r 
un tableau renseignant chaque j our la longueur des trous e t l'avance­
ment de la journée. 

CARACTÈRIS'l'IQUES. - Dégagement survenu dans l'ann-le 
0 

supérieu r d'une tai lle chassante . 

Dispositio n du front permettant à la pesanteur de venir 
en aide à la pression du grisou. 

Sondages de faible longueur. Les deux trous de sonde 
forés a l' endroit de l'excavation ou dans son voisinage 
immédiat ne dégageaient pas de grisou. 

Charbon très fria ble. 
Craquements précurseurs dans le terrain. 
Bruit très fa ible produit par le dégagement . 

l\"0 8. - Boi·inage. - 1" al'rondissement - Charbo•"ia · · . . · · ,., ges i·eunis 
de : A~;·ap11e, pui~s n" 12 . - Couche Cinq Paulin.es. _ Etage de 
420 m~t1·es . - 8 {evne1· 1893, à 12 hew ·es. - Accident matùiel . 

P.- T, . Ing. Stassai·t. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

La couche CiDq Paulrnes éta it exploi tée eu dressa t 
• - 11 entre les 

niveaux de 4.9o et de 4.20 mèt1·es , par u n rrrou r)e de t . 
. 0 qu a rc ta il les 

comprenant en semble ving t-neuf g 1·adios . 

Deux ouvriers ava ient te rminé un a,·élnrement de Ü'"30 d 
1 · . d · . . . e ongueur 

a la coup ure e cc chan t1e l' e t il s cta1ent occ ui,és au b · 
01sage quand 

1 -
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ils s'aperçurent qn 'uo travail se produi sait dans la veine. Du char­

bon se détachait du front en dégagcéln t des bou flëes de g ri sou. Les 

ou vriers se retirèrent e n arrière et prévinrent leurs' com pag nons 
qu'un « volcan » pa1·aissait imm inent e t q u 'il é tait prudent pour eux 

de quitter les front s . Le dégage men t se produ isit immédiatement 
après a vec un bruit peu i Dtense que les ouvriers comparent â. uo 

souffle. Tou tes les lampes des ouvriel'S à Yei ne, sauf uoe, furent 
é tein tes . Le courant d'air ne fut pas in terrompu ; le gaz ne reflua â. 
l'encon tre du courant que sur une dizaine de mètres et l'aérage reprit 

imméd ialt:ment son cours norm:ll . 

Coupure 

B 
Fi g. 25. - Projection vc ri icn le Est-One5t. 
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Fig. 2ô. - Pr0jection verti cale 
Nord-Sud sui vant A-8. 

• 27 Project ion hori zontale . 
l•1g. · -

. d charbon furent p1•ojetées â. une distance 
Environ cinq tonnes c , · · f ·ct . . • 1 front . ce cha1·bon ela1t tres r ot , 

maximum de 5 met1es c u ' . , · f 
1 li (1 1·1·e des témoins. L excavation 01·-. . r· 'd d la cr ace a 

a ussi 1·01 que e o r' ideu r 1"'5Ü de ha uten1· et '1 "'35 de lal'-
mée mesurait zm20 de pro101 • 

geur (fig . 25 , 26 , 27). 
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A 00165 du front, on remarquait un élargissement au mur <l e la 
couche, élargissement qui d 'après le rédacteu1· du r apport , n'est pas 
étranger à l'accident. 

Vers Je Nord , la paroi de la cavité était formée par la laie du toit 
en charbon dur n'ayant pas participé au dégagement. Au couchant, 
la laie du mur était composée d' u n cha rbon tendre à mai lle5 irrégu­
lières d'un aspect terne et constituant mème après l'accident une 
vraie éponge à grisou. La chute d'une (Jelite quantité de cc charbon 
(2 à 3 décimètres cubes), lors de la visite du rédacteur du rapport, 
suffit pour causer l'extinction de la lampe d ' un ouvrier. 

La veine présenta it une puissance anorma le de 111'70 par s uite de 
la prox imité d 'un croch~n de pied situé à cet endroit à 2 mètres 
en dessous de l'aire de YOie. 

En allure r égulière sa composition est la suivante : 

Faux-toit : 8 centimètres 
Charbon 27 » 

Havage 3 )) 

om59 
Charbon 10 )) 

Charbon 13 )) 

Béziers 8 » 

Mur . 

Cinq trous de sonde et de ux: culasses existaient à fro nt ainsi qu'i l 
est fig uré au croqu is . Les trous T, (5 mètres), '1'2 (11 mèt res) , T3 
(2 mètres) avaient été forés la veille pendant le poste d'après­
midi ; lee trous T.1 (6 mètres) et T:; (5 mèt res) avaient été creu­
sés l'avant-veille. 

D'après le sondeur, ces tro us de soude n' avaient pas dégagé de g ri ­
sou en plus gr ande quantité que d'habitude ; le dégagement nor­
mal des trous de sonde est assez considér able dans la co uche Cin 
Paulmes; il arrive pa rfois que la sonde et les t iges sont v iolem~ 
ment projetées hors du trou pa 1· la pressio n du g riso u lo i·sque la 
poussière du forage, se l'éunissa nt à la base de la ta rrièr e, y 
forment un bouchon. 

Ce dégagement a donné lieu à l'émission d'·un très g rand v 1 · d · 1 . . o urne 
de .ga~, eu egar a a quant ile rela tivement faibl e de cha rbon 
proJetè . 

CoMITÉ o'AnnoNDISSEMENT. - La questi on de l'utili té O d 
1
,. 

·1· . d d d' b u e inu-t1 1te es so n ages est e attue â nouveau . Dans le cas · 
1 f d, tt d 1 . • . • present , e 

ront a aque e a verne eta1t c1·1blé de trous de sond l . e c nean­
moins un dégagement instantané s'est produit. 

( 
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Mais, a-t-on fait remarquer, il se peut' que c'est aux trous de 
sonde que l'on doit cette heureuse circonstance que le dégagement 
instantané n'a eu que des proportions fort r éduites et n'a fait 
aucune victime. 

CARACTÈRISTIQUES. Dégagement à la coupure d'une 
taille en dressant, après un avancement de omso en un point 
criblé de trous de sonne et a lors que les ouvriers étaient 
occupés au boisage. 

Veine en renfl ement par suite du voisinage d' un crochon 
de pied et présentant un éla rgissement au mur de la couche 
en avant du front. 

Coupure notablement en avance sur le premier gradin. 
Mouvements précurseurs consista nt clans la chute de 

fragments de charbon. 
Charbon projeté très froid. 
Brnit peu intense accompag·nant le dégagement; g rande 

quantité de g risou dégagée relativement à la faible quantité 
de charbon projeté. 

Au fond de l'excavation la la ie du mur, la seule qui ait 
é té affec tée par le dégagement, éta it composée d 'un char­
bon tendre,_ à mailles irrégulières , d'aspect t0rn e, consti­
tuant même après l'accident une vraie éponge à grisou. 

Les tro us de sonde n'avaient pas dégagé plus de g risou 
que d'habitude. 

N° 9. - Borinage. - J. cr an ·ondissement. - Charbonnage de 
Belle- Vite, p1dts n• 7; couche Mouton. - Etage de 645 mèt1·es . -
21 fevrie1· 1893 . - A ccident matùiel . 

P .- V. l ng. Legmnd . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La taille inférieu re du chantier de la couche Mouton en droit, au 
levant, à l'étage de 6li5 mètres, tra ve rsait une étreinte plongeant vers 
l' Est et dans laquelle la puissance de la veine se réduisait à Qm30. 

Cette pu issance au gmentait brusquement jusque i m7Q au delà de 
ce dérangement qui avait été traversé sans incident dans les 
tailles supérieures du chantier. 
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Le i6 février, c'est à dire cinq jours avant l'accident, on fora 
trois trous de sonde de 3 mètres de lc- :!:,;-ueur à front de la 
coupure el on suspend it l'avaocemrnt de cette rnie dont le cou­
page était en retard. 

Les jours suivants, on se bo1·11a à coupel' la voie en question et 
à faire avancer successivement les 2° et 3° gradins. Le 18 fénier, 
on avait revidé les trous de sonde de la coupure qui étaient ëbou­
lés par su ite de la fr iabilité de la ve ine ; ces trous de sonde 
n'avaient pas liné de grisou. 

Le 21 février dans l'ap1·ès-midi, le coupage de Yoie <;ta Dt a1·rivc'• à 
froD t, on reprit l'avancement en cha1·bon de la coupure. On avait à 
peine entamé la veine sur om20 de profondeur à la partie supéi-ieure 

Fig . 28. 
Fig . 29 

de la galerie, quand, brusquement et sans aucun sig ne précurseur 
un dégagement se produisit dans l'angle supérieur de1 1 ·' 

, a VO IC 
avec projection d'environ 40 hectolitres de charbon r es 1 

. . . · , ampes 
des deux ou vriers qui se trouya1en t dans la ga lerie furent étein tes et 
l' un de ces ouvriers fut même en part ie reco uvert par le ch ' b 

. . .. 1 Ù, l l ai on pro.Jde, mais I put se egager sans ) ess ure grave. 
La quantité de grisou mi se instantanément en liber-te' a ·t ·t. 

• c va 1 <' e peu 
considl\rable et l'aéragc ava it repris immé Jiatemcnt son cour;;. 

Après l'accident, on li t avancer les 2• et 3° "' radins a"111 d l ' l l 
. . . o ' " c c e ) ayer 

par le J ess us I excavation produ ite dans la veine LPs lrotis d d 
· e son c 

.. 

1 
1 
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qui précédaient cc travail liHè1·ent du g risou en abondance quand 
ils traversèrent cette excaYalioo remplie de menu charbon très 
friable. 

La forme et les dimen sions <le cette cavité sont indiquées figures 
28 cl 29; les parties la1·gement hachurées représenta nt la veine en 
grandeur; les autres, la veine en étreinte. Cette étreinte finit brus ­
quement par 1111 « relai » du mu1· géologique. Les parois levant et 
couchant de l'excavation étaient formées de charbon fri able; le 
charbon dur ne se retrou vait qu'à 2 mètres au levan t de la cavité. 
La veine se p1·ésen tait en deux sillons Sl;pa1·és par une intercalation 
de charbon schisteux très friable. 

CARACTER IS1'IQUES . - Dégagement survenu à la coupure 
d'un chantier en dressant arnnçarit dans une étreinte à 
laquelle succédait brusquement un renHement de veine. 

On avait a peine entamé la veine sur om20 de profondeur 
à la partie supérieure de la coupure après un arrêt de 
cinq jours dans le traYail à la veine) quand le dégagement 
se produisit. 

Charbon très friable à front cle la coupure. 
Absence d'i ndices précurseurs. 
Forme particulière de l'excavation. . 
Paroi de l'excavation formée de charbon friable, le char­

bon ferme ne se retrouvan t qu'a 2 mètres au levant. 
Quantité de g 1·isou dégagé peu importante. 

N° 10. - Bo1·inage. - 1 •• ai·i·ondissement. - Chai·bonnage du 
Bois de Saint-Ghislain; puits n° 3; bouveau. - Etage de 886 m.-
28 {èvi·iei· 1893, 20 1 /2 hwres. - 2 ouvi"iers tues. 

P.- V. Ing. 1n·ùicipal Watleyne et lng. Denoël. 

Résumé dos circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produit dans un bouveau horizontal de 57 m~tres 

1 1 t · à la tête d' un bouveau montant de 45 metres ce ongueu r, en repris c • • • • 

d I t 1 30• d'inclinaison partant du bou veau m1d1 pr10c1-e ongueur e cc • 
pal de l'étacrc de 886 mètres. 

C b 
O 

• • t · t sur le point de reco uper la couche Grande e ouvcau, qui c a1 . . . , iO · 
Cl l 'è d .1 e'tait aéré dans les condit,oos suivantes: a 1eva 1 re, en ro i , 
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ou 12 mètres du pied du bouveau montant,se trouvaient deux portes 
à épaulements maçonnés, s'ouvran t toutes deux vers le puits et 
traversées par trois canars. (Fig . 30 et 31.) 

Le_ premier avait servi à la ventilation du bouveau principal pro­
longe de quelques mètres au-delà du pied du bouveau montant. il 
était bou ché par de l'argile. Le second s'arrêtait au delà des porte~ et 

Fig. 30. 

Fig. 31. 

le cou ran t qui le traversait , parcoura it librement le b 
. . , ouveau mon-

tant puis venait s engager au sommet de ce houveau d 
d 

. ' ans un nou-
veau canar pour se ren re a front d un chassao-e pr t · . 

• 0 a tque dans la 
couche Auverg1es en plat au delà de deux portes 
' d . non maçonnées 

s ouvrant toutes eux ver s le puits et situées à Ja tête du b 
montant. ou veau 
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Le retour de ce courant se faisait par une petite cheminée abou­
tissan t à un montage établi dans la couche Auvergies jusqu'au 
niveau de 825 mètres . Le troisi ème canar al imentait d'air frais le 
bouveau en creusement; il traYersait les portes in stallées au pied et 
au sommet du bouveau montant et s'anêtait à 2m50 du front du bou­
Yeau en creusement. Le retour de ce couran t se faisait par un 
retrouage pratiqu é au couchant à une petite distance de la dernière 
porte et aboutissa it au montage d'Auvcrgies. Ce retrouage était de 
section rédui te et t1·ès va r iable , ne descendant pas toutefois en- des­
sous de 113 de mètre carré. 

P endant la nuit du 27 au 28 février, on fora Yers le mil ieu de la 

section du bouveau et perpe Ddiculairemcnt à la stratification, un trou 
de sonde qui atteignit le droit de Gl'a nde Chevalière à QmSO du front. 

Cc trou de sonde, prolongé de Qm90 en veine, ne donna lieu à 
aucu n dégagement de grisou; il s'en écou la seulement un peu d'eau. 

Dan s sa moit ié supérieure, le front du travers-bancs était dégagé 
suivant la strat ification, comme l'i ndique la figure 32. 

Fig. 32. 

li restait donc entre la veine e l le front une épaisseur de banc de 
0"'80 dans la partie su périeu re du bouveau et une épaisseur beau­
coup plus grande dans la partie inférieure. 

Dans la journée du 28 févr ier, on fit sauter cinq mines au pied du 
bouveau dont deux dans la matinée et les trois autres vers 51/2 heures 
de l'a près-midi . Le chef-porion Bcrlai_mont s',1tail assur é lui-même 
que le tir de ces trois dernières mines ne présentait pas de danger . 

Vers 71/2 heures du soir, le chef-por·ion revint dans le bouveau et 
conslata que le front ne présentait rien de particulier ; le pied 
n'étai t pas encore« relivré ». 

Berlaimont donna l'ordre de commencer un nouveau trou de sonde 
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à la couronne du bouveau. On plaça en A l'affùt d' une perforatrice 
Elliott qui fut calée entre les parois du bouveau cl on commença à 

forer, sous la direction du chef porion. un trou légèrement montant. 
Vers 8 i /2 heures on avait fa it un avancement de omso, mais le 

trou n'étan t pas normal aux bancs n'avait pas encore atte int la veine. 
Entendant des craquements , le chef pori on fit r etirer les deux bou ­
veleurs et se r elira à leur suite jusque près des portes. Ils étaient à 
peine arrives en ce point qu'il s e ntendire nt le bruit d'une chute d:; 
pierre!:- à front du bouvcau el presqu' immé1iatement après , il se pro­
dui sit uo coup de ve nt violent qui les poussa au delà des portes jus­
que sur le bouveau montant. 

En même temps trois autres ouvriers, qui se trouvaient au som­
met du bouveau montant, étaien t précipitc"•s sur ce plan inclin é. 

Tous furent étourdi.;; et perdirent plus ou moins connaissance , à 
l' exception de l'un d'eux, nommé Blondcau, qui parvint sans g rand 
mal au pied du plan incliné et , ou vran t les portes qui s 'y trouva ient, 
se dirigea vers le puits pour aller chercher du secours et de la 
lumière. Toutes les lampes a vaient été éteintes . Le chef porion Ber­
laimont oc tarda pas à rcp rendt·e connaissan ce et, a idé bientôt de 
Blondeau qui revenait avec de la l umi ère, et d'un porion que 
B londeau avait fa it préven ir , il se porta au secours de ses compa­
gnon s. Deux d'entre eux ne purent être rappelés à la v ie ; leur mort 
a été attribuée à une commot ion cerébrale rés ultant d' une projection 
violente . 

Les rédacteurs du procès-verba l décri vent comme suit les consta­
t ations qu'ils ont fa ites lors de leur v is ite des lieux: « Il n'y avait 
que très pe u de dégâts ; les po1·tcs au pied du houvcau éta ient en 
ordre a insi que les cana rs; rien n'était dérangé non plus dans le 
bouveau montant. La seconde séri e de portes élait encore en bon état: 
à peine y re marquait-on quelques légères <l islocations pouvant être 
attribuées à la pression qu'elles a vaient s ubies. li n'y avait rien de 
déran gé dans le chassage <l'Auverg ics au levant, ai dans h•s voies 
de re tour d'air du cou chant. Dans Ir bouveau même , un chariot à 
demi chargé de terres n 'avait pas été r enversé . La file de cana rs se 

rendant .à ~ront du ~o.uvea~ ~vait ~ssez bie n _souffert; la plupart des 
tuy aux eta1eot déboites et I air qu i oc cessait de pénétre r par l'ori­
fice an té rieur du cana r , sor tait par les joints; de la sorte , le bou ve 
' · 1 · ·1· C · d I au et a1 t pus ou moin s vent1 c. et etat e c 1oses devait exister presqu'im -
m édiatement après l'accident, au mome nt où Bar et Berlaimont se 
sont rendus au pied du talus de charbon. 
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» A 24 mètres de la tète du bouveau montant, commençait un 
talus s'élevant vers le s ud jusque près du toit de la galerie et formé 
par du charbon mélangé de matières schisteuses , ressemblant à du 
chauffour. Ce charbon é tait broy é sans être excessivement menu; sa 
température n'avait rien d'anormal et était celle du milieu ambiant. 
Dans la partie du bouvcau comprise entre les portes et le talus il y 
ava it du g r isou a u toit; il y en avait a ussi , mais plus dilué, dans la 
petite gal erie de 1·etour d'air, où la lampe marquait 3/4 de centi­
metl'e. S ur le talus même , le g ri sou était plus abondant et nous ne 
pûmes garder du feu que sur une dizaine de mètres à partir du pied. 

Fi g. 33. 

Paro/ levar?t 

; 

' 

#ord-4-

Paro/ covchant 
~ /lord 

Fig. 3.J.. 

» E_n dé bla~ant ~e charbon, o.n cons tate qu ' il était de plus en plus 
charge de schistes a mesure qu on avançait. Tout à fa it à front e t 
jusqu' à 4 mètres de <!Clui -ci . il y avait des blocs d'une certain e dimen­
sion (i '° iÜ X Qm70 X Om20). 

» L 'affùt de la perfo rat r ice E lli ott était encore en place, ca lé entre 
les parois est et ouest d u bouvcau, seulement il avait effectué un 
quart de tour sur son axe long itudinal e t il é lait un peu dé formé ; 
les de ux bandes de fer constituant la plaque la plus Yoisio e du fr t 
· t · fl · b · · · , on e aient · cc 1es et separees. Cet aflùt se trouvait à une distance de 
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2 mètres (suivant l'horizontal) du mur de la Yeine qu'on pouvélit 
apercevoir à l'extrémité du bouveau. 

» l\ous donnons ici les deux faces d'une coupe verticale fai te dans 
l'axe du bouvcau (fig. 33 cl 311) . 

» On y voit figuré l'ancien front du hou veau à Om80 de la veine . 
L'ouverture AB produ ite par la poussée du gaz est très sensiblement 
circulaire et mesure i "'50 de diamètre ; les parois P.n sont bien nettes . 
Le schiste qui les compose est un bon sch iste de toit assez fe uilleté. 
Au-delà se trouve une excavati on très régulière ; les principales 
dimensions, pouvant s'estimer avec une approximation grossière 
à 5mOO x 2"'50 x 3"'00. Celte dernière di mension représente la 
largeur qui es t donc plus gra~de que celle <lu bouvcau. La paroi 
couchant est à peu <le chose p1·es <lans le prolongement <le celle du 
bouvea u, tandis qu'au levan t la pa1·oi <le l'excavation dépasse de 
1'''50 environ celle du bouveau. Cette paroi levant était en partie en 
charbon cl montrai l la veine avec une puissance de 1 "'30 env iron, 
assez peu régulière cependant: le charbon était peu consi stant cl on 

pouvait le détacher à la main. . • . . 
» Au cou cha ut, la veine se met en fai lle et Ion voit les schistes 

<lu toit fortement contournés; la pointe <l e la veine était visible dans 
la partie nor<l de celle face . Comme l'indique le croquis, une partie 
de l'cxcétvation a été creu sée dans des l'Oches failleuscs , cc qui 
explique Ja qu antité relativement consi<leralJlc de terres relevées 

dans le déblaiement. · . 
» Le volume extrait du bouveau compl'cnd: 

/185 hectolitr~s de charbon 
395 hectolitres dt! terres 

Total : 880 hectolitres . 
» Le rnlurne de l'excavati on, eralué d'après les dimensions 

approximativrs ind iqu ées plu. haut. est de 40 à 45'"3. cc qui cor­
respond sensiblement avec le cubP extrait si on tient compte de ce 
que le foisonnemen t pour le. schi ste;; et le charbon réuu is est d'en­
viron 1 : 2. 

» L'excavation en qu estion a été rctro11,·ée vide en grande partie. 
OD a constaté, lors du déblaiement, que les canars aYaient reculé de 
.2 mètres au moins à l'rxtrémité el qu'ils (

0

•laient emboités l'un d 
· d' · 0 ans 1 aul~e env1r?n 111 40. li s étaient 1·emplis de charbon j usqu'à 8 ou 

10 metres. Cc bouveau n'est guère boisé; il se trouve creusé entière­

ment en bonn e roche et aucun drgât ni éboulement n'y a été observé. 

ll 
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La proj rclion de poussiè1·c au loin a été insignifiante ; c'est à peine 
si nous en avons constaté quelques légers dépôts sur les boisages à 
quelques mèt1·cs du pied <l u talus <lu charbon projeté. )) 

Cown~ n' A.nnoND1ss1rnEKT. - - i\li\I. Waltcyn e et Dcnoël présentent 
les observations suivantes : 

» Cet accident a ceci de pa r ticulier que la couche qui y a donn é 
lieu n'étél it pas encore recoupée lorsque le coup s' est donné. Le gaz 
a dû romp1·c un ban c de schiste <le 0"'80 qui se tl'Ouvail entre le front 
du bo uvca11 et la veine. No us a,·ons cherché à nous rendre compte 
de la p1·es5ion qui a dù s·cxcrcc,• s11 1· la pa1·tie découverte de cc banc 
de schiste pour amener la ruptu re. La forme ci1·culairc dr I'011vc1·. 
tu rc produi te a11 front du IJonYean nous é\ condu it à con!-idé1·c1· le 
banc rompu rommc un disque cncast,·é sui· tonte ;:a circonférence, 
a uquel cas on peul a ppliqu er la formule rationnelle 

9 ,.2 
T = - P -

3 e2 

<lans laquelle: 
T représente la charge de rupture pal' flexion ; 
P » la pression pa r unité de surface qui s'exerce sur le fond ; 

1· » le rayon du disque ; 
e » l'épa isseu r . 

» Dans le cas présent, 1· = Om75; c = 011180. 
On n'a pas cnco1·c, à notre connaissance, déterminé la résistance 

du schiste, c' est à dire la valeur de 'l. Pour le grès houiller 
\.Veissbach (l11dcanique apph'qude) donne la valeur: 

'l' = 41t5 ,000 kilogrammes par mètre carré 
» Si nous admct ton~ a rbit1·ai1·cmcnl que la résistance du schiste 

dont se trouve fo1·mé le banc en question n'est que la moi t ié de celle 
du grès, nous prendrons : 

'l' ~ 222,000 kilogrammes p:w mèlre carré. 
» D'après cela 

3 e3 
p = X 2 ,.2 

' l ')•) ') 000 3 0 .64 
'l = --~, X 2 X 0.56 

P = 382,000 ki log. par mètre carré ~ 37 atmosphères. 
» Telle serait la charge qui , uni fo1'lllémcnt reportée sur la sur face 

du disque, amènc1·ait la n 1ptu1·c pa1· flexi on. 
Nous manquons d'éléments pou,· calculer la charge de ru ptul'c 

par cisai llem cut, fau te de conna ît re é\ucun coPfficient specifi quc appli­
cable. Si on désig ne par T' la tension par unité de surface duc à 
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l' effort tranchant, P ' la pression exercée par unité de surface, on a 
la relation 

P' = 2 T'!._ 
1' 

» En admettant pour T ' la même valeur que pour T ou arr ive à 

P' = 2 x 222 ,000 
0
°~~ soit 46 atmosphères. 

l b 

» Toutes réserves fa ites au sujet des hypothèses gratuites que nous 
avons dû introduire pour établir ces calcu ls, on voit néanmoins que 
la ruptu re par flexion a dû êt re la première à se produire. C'est don c 
la charge P qui est à considél-er. 

» Le chiffre de 37 atmosphères que nous avons trouvé n'a r ien 
d' in vraisemblable et il est peu différent de chiffres reconnus par con­
statation directe de la pression dans les couches gr isouteuses de cette 
région. 

» Dans les expéri ences qu'il a faites à ce sujet en 1886 au char­
bonnage de Belle-Vue, l'ull de nous a trouvé, à la profondeur de 
670 mètres, dans des couches non découvertes, les pressions sui­
vantes : 37 atmosphères dans la Petite Chevali ère (couche immédia­
tement inférieure à la Grande Cheva lière) et 42.5 atm osphères da ns 
la cou che illouton (infér ieure à la Petite Cheva lière) . 

» Il est à remarquer toutefois qu'on ne peul considérer la pression 
comme uniformément répart ie sur tou te la SPcti on du banc qui a 
cédé. On est même re1·l a in du con traire, pui sque un trou de sonde 
a rnit déj à été fo ré dans la couche el qu'aucu ne 1wessio L1 n'avait été 
décelée. Cette inégalité des pressions dan s Je cha rbon n'est pas part i­
culière au ca. dont il s'agit el les expériences rappelées plus ha ut 
avaient déjà établi ce fait. 

» Cc que nous conn aissons actuellement au sujet de la nature d 
d. . es 

1
eg~~emen ts 1nstanta~és n~ nous permet pas de nous prononcer sur 

1 or1g mc exacte du phenomene. Tl n'est pas im possible que 1. t d 
d 1 · .. , ~. . . e rou e 

~?.n e u1 -med~ e o en , 1 t ete le poi nt de départ el que la pression 
setanl tout un cou p maoi festêe pour des ca uses 1 

• • • < que con ques, le 
grisou et le charbon se soien t ech ap1)és violemment , . 
1 .. 1 · pat cet orifice en 

e arg1ssant brusqu ement de toute l'ouvertui·e d' .
11 

. 
l 1~ ispon1 l c a front du )Ouvca u. :.11 tout cas, la violence du phén · 

. omenc semble avo· ' t' va 111cue par cc premier effort . car a· . c ir cc 
• • . • , ' c ' ios, que nous l'avons dit au 

proces-vcrbal, li n J' a pas eu de "' ra nds en· t . 
1 1 o · es mecaniciue · c ans e bouvcau même où l' o 1 , . s exerc<'S 

' , n a guere constate'• de dégâts. 

.) -
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» Nou s rappellerons que le dégagement du 28 février s'est 
encore produit da os le \'Oisinage immédiat d' une faille, circonstance 
fréquente dans ces so rtes de phénomènes. 

» Il nous semble iillérc$sa nt de mentionner ici que le fait d'un 
effor t violent se prod uisan t ai nsi à travers la r·oche au voisinage d'un 
trou fo ré à front d'un bouveau est également survenu en 1885 
à l'étage de 420 mètres du charbonnage du Bois de la Haye à 
Anderlues, avec projection de charbo L1 peu abondan te. l'l'l. Maquet 
en a donné la ,·elation dans ses P,·emùi ,·es Reche1·ches et Ex pè­
riences . Seulement, dans cc cas, l'effort qui a prod uit celte excava­
tion circulaire a utour du trou de mine que l'oo battait dans le banc 
inférieur à la couche Auguste, s'est maoifesté aussitôt qu'on eut 
atteint la veine, ce qu i n'a pas eu lieu au Bois de Saint-Ghislain. 

» Nous nous co ntentons de fa ire cc rapprochement sans affirmer 
qu'il s'agisse d'u n phénomène absolument semblable. » 

:'II. De J aer, In géni eur en chef, croit pouvo ir tirer des faits qu i se 
sont prod uits au Bois de Sa in t-Ghi slaill cet cL1seignemenl qu' il n'est 
pas pruden t de laisse,· aiDsi la couche masquée pa1· un banc de roche 
pl us ou moins épai s et de poursuivre le creusement d'un bouveau 
en pied ou en couronn e, pcut-ètre pour y arrêter le plus tard possible 
l'emploi des explosifs. On peut arriver à déforcer a insi tellement le 
banc qu' il ne puisse pl us rés ister à la poussée des gaz de la couche, 
r.elle-ci ay ant même été percée par un trou de sonde comme c'était 
le cas. 

Il semble qu' il sera it pl us convenable de mainte~ir le front d' at­
taque plus droit, de dégarL1 ir régulièrcmellt la par tie de veine qui 
se p1·ésentera it ains i d' abord et d'attendre, pour la découvri r plus 
complètement, les deux jours réglementaires . 

M. l'Ingénieur L. Demaret est porté à croire que si le t rou de 
soDde qui avai t èté fait en prem ier lieu a dü jouer un rôle dans 
l'accident, c'est par la d iminution qu' il a apporté dans la résistance 
du ba·nc qui restai t à enleve 1· po ur découvrir la veine. 

C ARACTÉRISTIQUE S . - Dégagement produit pa r une veine 
non encore mise à découvert à front d'u n bouveau et sim­
plemen t recoupée pa r un tr ou de sonde crui ne déo·ageait , t, 

pas de grisou . 
Ouverture circulaire de t "'50 de diamètre produite pa r 

la poussée du gaz dans le derni er banc de roche de omso 
d'épaisseur recouvrant la couche . 
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Pression élevée nécessaire pour produire cet arrache­
ment. 

Temps considérable (3 heures) qui s'est écoulé entre le 
tir des dernières mines à front du bouveau et le moment oü 
le banc de roche recouvrant la veine a cédé. Charbon pro­
jeté et poussé j usqu'à 33 mètres du front . Présence de blocs 
de schistes importants dans ce charbon. 

Allure dérangée de la veine au point de recoupe. 
L'excavation produite clans la veine était vide en oTancle 

partie; son volume correspondait sensiblement au ,~olume 
en place des matériaux projetés. 

Craquements avant-coureurs dans les terrains. 

N°' 11 et 12 .. - Bo,·i?~age. - 1 cr ar1·ondissement - Cha1·bonnage 
du G1·ancl-B ouillon. puits n• 1. - Couche Gmnde-Chevalièl-e. _ 
Etage de 562 mèt1·es. - 6 et 8 avril 1893, à 17 heu?'es el à t hew·e. 
- Accident materiel. 

P.-V. Ing. Denoè'l. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

La yoie coupure du chantier levant de la couche Grand CI _ 
l 'è d · · l' 't cl 562 · e ieva 1 re, en ro1t, a e age e metres avançait depu·. . . . . . ' 1s un certa1 n 
temps dans une elrcrnte ou la pu issance de la vei 1 'd . . . 

m . r e se rc u1sa1t a 
0 30. Le front de celte voie se trouva it a 3m50 en t d . . . . · avan u prem1e1· 
ma10tenage du chantier; la poussee des terrains ét ' t t ,è f 
boisage avait dû être do ublé. ai 

I s orle cl le 

Le 6 avril, vers 17 heures un premier d · 
' egagement inslan ta · 

se produisit a front de celle galerie . . ne 
• avec proiect1on d' 

ou de deux chariots de charbon menu J · un 
. . Ja venue du O'az f t 
importante, car le chef porion put approcher du front O 

' u peu 
après l'accident, sans qu e sa lampe s'ét . , peu de temps 
forés la nuit précédente n'avaien t pas. 

1
. ei~ndit. Les ti·ous de soude, 

' ivre e gri 
anormale. Le charbon était plus fr-iabl , s~u en proportion 
s'ébou laient rapidement. On suspencl·t c que d habitude et les trous 
d 1 . 1 momentaném t 1, e a coupure et on résolut de pours . . en avancemen t 

. . , . u1vre : 1mplement 1 
vo1c,Jusqu au ferme. Le 8 avril vers 1 1 . e coupage de 

. . . • 1eu1·e du mati d 
voies occupes a ce travail furent s , · o, eux cou peurs· 
. l t . . urp11spar unnou d' ins an anc qui projeta ur la . 1 . vea u egagcnfent 
et éteignit leurs lam1)e' 1 voie 5 a '16 hectolitres de charlJon ~. ~c gaz am 

11a eu " rand b 
b e a ondance; 

~ 

1 
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le ii avril, au moment de la visite du rédacteur du rapport, oo ne 
pouvait aYanccr dans 1~ galerie qu'eo tenant sa lampe au mur. Le 
couran t d'air, il est vra i, n'était pas très actif et se perdait par la 
première taille cl les cheminées sa ns arriver à front de la coupure . 
Le front de celle gale1·ie présentait l'aspect indiqué par les deux 
coupes (fig. 35et36). Une excavation s'était produite un peu à l'avan t 

Fig. 35. Fig. 36 . 

et ve1's le hau t de la voie où elle s'élargissait dans le toit par 
suite de l'arrachement de quelques blocs de schistes peu volu­
mineux. 

A front de l'excavation, le cha1·bon , d'aspect terne, était puh·é­
rulen t et pournil ètrc facilement abattu a la main. 

CAnACTÈRI:,,TIQUES . - - Dégagement survenu à la coupure 
d'un chantier en droit, dans une couche en étreinte , alors 
que le travail a la veine étai t suspendu depuis 32 heures et 
que les ouvriers travaillaient an coupage de la voie. 

Charbon plus fri able que d'habitude. Trous de sonde ne 
dégagea nt pas de gri sou en proportion anormale. 

Quantité de grison dégagée importante, par rapport au 
volume de charbon projeté. 

N ° 13 . - Bo1·inage. - 1 cr a1·1·onclissement . - Cha1·bonnag e d u 
Gl'and-Bouillon, 1iuils n• 1 . - Couche Grand-Bouillon. - Etage de 
561 mèt1·es . -- 8 mai 1893, a 16 hew·es . - A.ccident m atàiel. -
P.- V. In.r, . Denoè'l . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La voie o0 5 du chantier ·ouest de la couche Grand-Boui_llon , à 
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l'étage de 562 mètres, su iva it le crochon de· pied d'une plateure fai­
blement incl inée dans laquelle se développaient pl usieurs ta ill es 
chassantes . Le dressant infér ieur éta it exploité par quelques gradins 
en arrière du front de cette voi e. 

La veine, au crochon , ava it u ne ouvert ure de deux mètres ; dans 
la partie en plateure, son ouve1·tu re se réduisait à 111115. Elle se 
présentait en deux laies de charbon friable , surmontées d' un faux. 
toit de omzo à Om50 d'épaisseur. Le toit était très mauvais . 

On travaillait les tailles en plateure au poste d u matin et les "'ra-
dins du dressan t à part ir de 14 he ures. 

0 

L'accident s'est produ it vers 16 heures, à front de la voie n• 5 

après le départ des ouvriers à veine des tailles en plateure: 
Il n 'y avait en ce point qu'une chargeuse et un sclau neur. Des cra­
quements se sont fa it en tendr~ environ 5 m inutes avant le déga ­
gement , en sor te que ces ouvriers ont pu se retirer ainsi que ce 
qui tra vaillaient dans les g rad ins. ux 

. Environ 200 hectol i.tres de ch~r bon extrêmement menu , mélangé 
a des frag men ts de schistes du toit , ont été projetés. La voie en était 
totaleme~t encombrée et on a d~1 ~ravaill er toute une journée pour la 
re.odre libre. Quan.t à la quanl1te de. gaz dégagé, elle a àù être très 
faible ; le chef por10? affirml', en efte t , qu'i l a pu se rendre à front 
avec sa lampe a ll umee une heu re après l'accident. 

Fig. 37. 
Fig . 38. 

L 'excavation avait environ 4 mèt res d " 
d 1 . •, . e pro,ondeur s . • 

e a voie et s eteoda1t en ha ute ur à u èl u1vant I axe 
. o m re au-des d . 

couche (voir fig. 37 et 38) I es d . . sus u toit de la 
. · ~ ero1ers rads d 1 . , 

souleves. Un trou de sonde de omo- d d ' . e a voie etaieot 
. . , ' 0 e 1ametre l d . 

profonde ur , avait ete foré à l'endr(ft d d. e e 3 metres de 
' ·t - d · · · 

1
• u egagement · n ava1 pa"' egage de g r isou en q11a t't . , ce sondage 

n I e anoi-male. 
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Le toit de la couche en question donnai.t l ieu à des venues de gaz 
assez abondantes. I l arrivait souvent que les lampes s'é te ig naient 
quand on les à pprochait du banc de voie. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement survenu deux heures 
environ après le départ des ouvriers a veine dans la partie 
inférieu re d'une tai lle dont la voie de fond suivait un 
crochon . 

Craquements précurseurs cinq minutes environ avant le 
dégagement. 

Faible quantité de grisou dégagée. Charbon t1·ès menu. 
Trou de sonde, de longueur faible, n'ayant pas dégagé 

de grisou en proportion aiiornrnle . 
Rails de la voie soulevés. 

N° 14. - Bo1·i11age. - 1 •• an·ondissement - Cha1·bonnage de 
Ciply, pitits n° 1.. - Veine n° 1. 7 . - Etage de 879 mèti·es. -
1. 4juin 1893, à 1.3 heures. - Accident matùiel. 

P.· V. Ing . L edouble. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une vallée à simple 

Fig. 39. 

voie, de 2"'80 de largeu r, était en creu­
sement à u n étage en préparation à la 
profondeur de 879 mètres, dans la 
veine n° 17, eu plate ure i nclinée <l'envi· 
r on 6 degrés . L'ouverture de la couche 
atteignait i 0130 , y compris u n banc de 
béziers de omso à om40 d'épaisseur qui se_ 

trouvait au toit. 

Cette vallée n° i (voir fig . 39) partait 

cl ' u o chassage en ferme de 90 mètres de 
longue ur relia nt les pui ts d'entrée et de 
retour d'air. On y travaillait à trois 
postes de deux ouvriers; l' a vancement 
journalier atteig nait 2 mètres. Les pro­
duits étaient évacués par Je pu its 
d'aé rage. 
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Dans le fond de la vallec, la veine se relevait assez brusquement 
et prenait un pendage inverse par suite du vois inage d'un crochon 
de piéd (fig. 40). , 

- - ---------_::_:::::::ZJ 8 7~ "' 

Fig. 40. 

Deux_ trous de sonde de 11 mètres de longueur et de omo4 de 
diamètre, forés dans l'axe de la galerie, l' un au ni veau du sol , l'autre 
à 01025 au-dessus du premier et légèrement montant, précédaient 
l'avancement. La ven tilation était assurée par une lig ne de canars 
soufflants traversant deux portes établies dans le chassage rel iant les 
deux puits. 

Le 14 j uin, vers 13 heures , a près avoir fait un havage da ns 
un_ banc de béziers, les ouvriers commença ient à haver au pied de Ja 
verne, quand les queues de perche qu i mai ntenaient le toit a u-dessus 
de l'excavation prod uite par l'enlèvement du ban c de bézie rs s'écha )-
pèrent. 1 

« Comme l'ouvrage« dominait », dit un des ouvr·,er·s 11 . . . , ous nou s 
sommes retires un pe u en a r r ière, et quand nous avons v u 1 
t ·1 d 1 . . que r. 
rava1 e a veine ne cessait pas, nou s avons rcmorlt · 1 11 . . . . . e a va ec . 

Arr , ves a 20 metres des fronts , nous avon s enteild 1 
. , . . · u es trous 

de sonde s ,füer : nous et1ons a la tête de la vallée d 1 , d . N . quan c coup 
s est onne. 1 ous avons sent, un refoule ment d'a· . 1 1 • • 1 r · a am pe du 
lourteur qui se trouvait au sommet de la vallee s' l 't · 

. es c e1nte. Nous 
nous sommes sauves d;ins le chassacrc a n -delà des t 
, . . , " por es, vers le puits 

d extract ion ; il n y a pas eu de reflux de "Tisou , . · 
. , . , " vers cc pu, ts » 

On penet!'a .Jusqu au fond de la va llée trois heur . · 
I' .d O ' es environ aprè 

acc1 ent. n conslataq u e nvironlroischar iots d t . s 
. . . . . e ene provc t d 

ban c de bez1ers avaient etc projetés dans la voie L . oan Il 

d
. ·t . d. , , . a veine propreme 
ile e ait esag regee su r environ 5 mètres de Pl' c d n . o,on eur et '> , l 

de la rge111·, ma is elle était restée e n place. le 1 1 - me r·es 
, , c1arlon n'étai t pas 
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broyé e t rcofe1·mait e ncore quelques pet ites g aillettes. La désagréga­
tion du charbon s'es t maoifeslée j usqu'à un plafond de fail le A, noir 
et luisant. (Fig. 41 el 42.) 

Les observations suivantes ont été présentées dan s la séance du 
Comité d'arrondi ssement : 

1° Il eût fa llu, dans le chassagc, a u ni veau de 879 mètrrs, trois 
portes au moins au lieu de deux,J'une d'elles s'ouvrant eo sens inverse 
des deux a utres pour qu' un afflux éventuel d_e grisou ne put se ren-

Toit 

Mur 

Fig . 41 . - Coupe long itudinale. 

Charbon en placR 

Fig. '12. - Plan. 

dre a u puits d'extraction et fut forcé de se diriger vers le~ .pu its 
d'aé1·agc; 

2° li r! ùt l'a ll u <'•vi ler de faire trava iller , dans le retour tl'a ir de la 
vall ée, les ouv1·iers cha rg·<'.·s du transport des prod uits de cel le v allée; 

3° Le Comité estime qu e la méthod e J;i meilleure po ur le cr euse­
ment des val lées est la mPlhode à s impl e voie. Le nombre d'ounicrs 
expo8é es t moindre qu e dans la méth ode par taille; ceux-ci peuvent 
donc plus /acil e me nt se 1·ec1·11tcr pa rmi les ou vriers d'élite; le danger 
d'rbon lemen t à front du cha ntier est e n outre moi ns à cra indre. 

Au point de vue de~ moyens de retraite e n cas de dégageme ut 
ins tan tané de µ- ri sou. le système des Yallées j umelles, 1·el iées de dis-
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tance en dista~ce' pa_r ~es g aleries munies de portes, parait avan ­
tageux q~aDd Ils agit d un travai l de grande long ueur. Mais, le plus 
souvent, Il_ suffit de ~onner a la voie des dimensions qui la rendent 
commode a pa.rc~u ~1r, et, sous ce rapport, la hauteur de 1 m30 a 
laquelle la vallce cta1t cou pée, laissait a dés irer. 

CARACTÉRISTIQUES . - Dégagement dans une vallée a 
simple voie, dont le front était arrivé en un poin t où J 

couche se relevait par sùite d'un chan n-ement d' 11 . a 
V 

. . 
1
, . o a Uie. 

01~111 a_ge c une faille et renf1ement de la veine. 
. Pr0Ject1on du ~anc de béziers surmontaut la couche et 

simple désagrégation du charbon sous-jacent . 
Indicespr~cu rseurs : chu te clec1ueues cle percheo-ar · t · o mssan 

le toit; mouvement clans la veine; sifflement des trous de 
sonde. Avancement j ournalier considérable . 

N° 15. - Bo1'inage. - 1 cr a1Tondissement. - Cha1·bonnage 
reunis de l' Agrappe, puits n° 12, Noirchain . · - Couche Gin/ 
Paulmes. - Etage de 495 mèll·es. - 2 août 189. 3 10 7 , ieures. -
Un ouvi·ier asphyxie. 

P.-V. Ing. L eg1·and. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On t ravail lait a remettre sur une même li"'ne d. ·t (. 
· . b 101 e rechuquer) 

les gradms de la taille coupure du chan tier d 1 · e a couche c· 
Paulmes, en droit a J'étage de 495 mètres a rnq 

. 
1 

. • . u couchant Deux 
ou vriers , es nommes Horng cl Du lai l travaillai t d · 

. . ' en ans cette ta ill 
Au moment où le cairn Barbier passa près de 1 · c. 

. . . . . u1, vers 9 1/'> he 
du matin , Homg qui trava1 1la1t dans Je G• "'radi· . - ures 

. b o, venai t de ter · 
son havage sur environ om90 de profondeur da I b miner 

os c anc d b . . 
de0m15d'épaisseur,surmontantla couche Cett d .. e czier 

. · e ero1ere · . 
son aspect habituel ; sa composition était la s . presenta1t 

Toit: mur géologique. 
Faux-toit ou·beziers. 
Laie 
Terres . 
Laie 

Faux-mur. . 

Mur : Toit géologiq ue . 

tuvantc : 

011115 
0"'18 
omo5 

L'inclinaison était de 590, Le toit rla it i. , 1. , regu ier et le mu r lisse . 
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Après avoir causé que lques ius:ants avec Hoing, le cal in qu itta cet 
ouvrier. Dix minutes en viron après son départ, Dulai t, qu i t ra va illai t 
au 9° grad in , ressen tit tout-à-coup un brusque cou p de vent et sa 
lampe s'éteign it. Les ouninrs de la deuxième tai lle du cha ntier 
curent également leurs lampes éteintes ; ils se ret irèrent avec Dulait 

par les plans inclinés. 

Deux de ces ouvriers appelèrent le calin Barbier et s'avancèrent 
avec lui dans la vo ie de niveau pour porter secou rs à Hoi ng . Il y 
avait peu de gr isou dans celte voie. Leur premier soi n fut d'.ou vrir 
la premiè1·c chemin ée, q ui était libre , ib étaie nt pe rsuadés que Hoing 

Fig. 43. - Vue de la pa·roi 
levant de la veine. 

Fig. 44. 

ava it pu s'y réfugier; ne l'y trou vaut pas, i ls déblayèrent le cha t·­
bon qui obstrua it la cheminée de r echuquag e et ape rçur ent au pied de 
celle-ci le corps de Hoing qu'ils purent r et irer facilement, car le char­
bon s'était ancré a zm5Q au-dessus de lui. T ous les effo 1·ts qu'i ls fi rent 

po ur le ranimer fu rent inuli les. 

L'excavation produite par l'accident affectait la forme indiquée a u 
cr oquis (fig. 43 et 4.4); clic mesurait une hauteur de 81"50 suivant la 

peutc de la couche. 
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On remarquait au toit de la veine, dans cette excavation, deux 
coudes parallèlles à la direction de la couche et situées à 311150 l'un d(\ 
l'autre. Le béz ier dispa raissait complètement sur une parlic de cette 
longueur et entre ces deux coudes sur la face levant de l'excavation 
la laie du toit était fr iable et présentait l'aspect de la houille daloïdc. 
En tout autre endroi t la couche était bien naturelle. 

La quantité de charbon provenant du dégagemen t a été de 
380 hectolitres. 

Des trous de sonde avai ent été forés clans les angles des gradin s 
comme il est indiqué au croquis. 

ComTJ~ o'AnnoNDISSE)ŒNT. - Le rédacteur du procès-verbal, 
·M. l' ingénieur Leg rand expose que le dégagement semble avoir eu 
pour point de dépa t·l l'endroit où se trou vait la hou ille daloïdc. Un 
des trous de sonde a cepcndan t c/lleu ré, si pas traversé, le noyau de 
houi lle daloïdc; il a livré du gaz, comme tous les autres trous de 
sonde, mais n 'a rien témoi gné de plus remarquable. 

Le dégagement s'est produit d' une manière brusque sans préven ir 
aucunement. Ce dégagement semble éga lement a voi r eu pour ca use 
la dispa1'ition du bézier sur une cer taine longueur en tre les deux 
coudes, ce qui a empêché la veine de se saigner. 

M. l'ingénieur Stassart fa it remarquer que dans la couche Cinq 
Paulmes on a soin dïncliner· vers l'avant les bou1Tes séparant les 
divers gradin s de manière à ce que les ang les supérieurs des gradins 
soient des angles obtu s. Cette disposition a pour effet d'évi ter la sta­
gnation du gaz dans l«:>s angles rentrant des grad ins. On croi t aussi 
par là diminuer les chan ces de dégagement instantanés en entaillant 
le charbon sous des angles moi os aig us. 

On pratique le sondage à tous les gradi n~. Les t rous de sonde qu i 
sont avancés alterna tivem en t de jour à autre, y ont généralement 
5 mètres de longueur et un diamètre de 0rn05. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement clans la bourre com­
prise entre deux gradins. 

Présence de coudes au toit de la Yeine; di sparition 
locale d'un banc de béziel'. Existence de ho uille claloïde 
dans la laie du ioit sur la face levan t de l'excava tion. 

Absence <l'i nclice précurseur: 
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B · J<r a 1·1 ·onclissemen l. - Charbonnage de N" 16. - o1·1.11age. - cl 
B ll T• 1·1s no S - Couche Pet-ile-Godinelle. - Etage e e e- ue , p u · .. 
695 mèt1·es. - 19 seplemb1·e l 893. - Accident matuzel. 

P.- V. lng. Leg1·ancl. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L déo-arrcmcnt s'est produit à la coupure du chant ier de l_a couche 
Peti~e a:dinelte en plat au co uchant pendan t que les ou H iers .cou-

paient cette veine. . . , 
1 • t d cliai·bon !)l'OYeDa nt du havage chai bon Deux sur-Deux c iar10 s e , . 

montant la veille, ont é té projetés avec un abondant dcgagement de 

g riso u. . . . . 
La couche avait la compos1t1on sui va nte . 

Havage 
Laie 

Bon Toit. 

Dur mur. 

d . 1 A et B de 3 mètres de longueur et de 0"'05 de Deux trous e sonc e , 
1 . , . t 't' fore;s dans la laie de charbon, en face de a diamètre, ava1en e c 

voie (fig . 45) . 

Fig. 45. 

]lavage mesurait environ i mètre de Le vide produit dans le ~ 

longueur. . . . 
C . E Pi·oJ· ection cln h t de baver1es chai -ARACTERISTIQU •. -

bonneuses surmontant la veine. 
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N° 17. - Borinage. - 1er w-rondissement. - Charbonnage de 
l' Escouffiuax, JYuits· n° 7. - Couche G-rande Gai·de de Dieu. 
Etage de 65 mèl1·es. - 22 septemb1·e 1893, 10 J/2 ·heures. -
Accident mate1·iel. 

P.- V. Ing. Stassart. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La couche Grande Garde de Dieu , exploitée seulement au -dessus 
de la « P late faill e», ava it été r ecoupée en plateure en-dessous de 
cet accident géologiq ue a ux étages de 760 et de 8G5 mèt re ·. 

Lors de la rencon t re de cette veine a ucun fa it ano1·mal ne fut 
observé. Un chassage e n ferme fut en trepris au levant à l'étaoe de 

t> 
865 mètres, dans le but d'établi r une communication d'aérage avec 
l'étage de 760 mètres. 

Cette ga lerie avai t 2"'20 de la rgeur sur 1m40 de hauteur moyenne. 
Elle était vent ilée par une fil e de canars aspiran ts de 0'"35 de dia­
mètre. Elle avait attein t ii mètres de l0ngueu r à raison d' un aYan­
cement jour nalie r de 1m50 lorsque l'accident s'est produit. 

Le 22 septembre, Yers iO 112 heures, les deux ou vriers qui 
t ravai llaient à front du chassage s'aperçurent qu e « l'ou vrage 
dominait »; des parcelles de charbon se détachaient du ferme et la 
ven ue du g risou augmentait. 

Les ouvriers se retirèrent au bou Yeau . Quelques ins tants après le 
dégagement se produisit avec un _bru it semblable à celui qui acc~m­
pagne les« craq uages» de terrain. Les ouniers allèrent chercher 
le chef-porion et ils retournèrent à trois sur les JieLi"' li t 
. . . . · ""· s puren 
1mmcd1atemenl ava ncer avec du feu Jusqu'au chai·bon · -

1 
. · 

. . . qui ava1 cte 
proJete a 9 mètres des fronts ; sur les 7 premiers me· t 

1 1 
· 

. . · res, a ga er1e 
en était complètement rempli e. Le charbon se troLLV ·t 

1 . , a1 en p us "'ros 
morceaux que celm qu 011 rencontre dan s Jes dég . t> 

. , . . . , agements instan-
tanes de I Agrappe. La pou~s1ere avait eté peu al d 

. . 'ion ante; on n'en 
voyait guere que sur les canar~ à l'exlrémité llu b 

. . . · " ouvea u . 
Lors du deb]a1ement q ui fut com mencé im 'd ' 

, . . me 1atement après 1 accident , les ouYr1ers ne constatèrent pas qu 1 
1 e e c 1arbon f t 1 froid que d'habitude. u pus 

Un bou triau placé dans l 'a ng le sud de Ja ,. · 
1 . ow et e de . d de boisage furent trouvés renversés. rn1er ca re 

U n chariot qui se trouvait à front el . . . 
h . ' t . . 1· . qui cta1t part iel! t c arge, e a it m e me vers les bois du 1iarel. 1 . . . . emen 

, . 1 . , es extrem1tcs d ·1 eta1ent sou CYes ; enfi n Jes deux dern iers . es rais 
1 . . - canars qui étaie t . 

p ace, etaient partiellement obturés p . 
1 1 

u restes en 
a1 ec1arbon . 

_..-
1 
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Les limites du charbon « reculé», c'est-à-di re ayant participé 
directement au dégagemen t, sont indiquées au croquis (fig. 4.6). 

N 

.9 ""oo , -- -- -- -- --- -- --- --- -- -- --~ 

Fi g. 46 . 

bouv4#u 
.·acsm. 

Ce cha1·bon remplissai t une excavation en forme de t rapèze de 
8 mètres de haute u r el de 5 mètres de largeur moyenne. Le long 
des parois sud et couchan t , la veine éta it en étreinte e t n'avai t que 
0"'45 d'ouYerlure. A la paroi leYaot, la couche avai t en moyenne 
0'"95 ; sa composition était la su ivante : 

Toi t : du1· e t uni. 
Terres et cha rbon mélang·és 011145 
Charbon . 0"'30 

Mur: du1· et u ni. 

Inclinaison au Nord : '14°. 

Le charbon contenait une forte proportion de hou ill r. da loide. 

Dans le charbon « recu lé » on a constaté l'existence au toi t de 
deux vides qui ont été les canaux de dégagement du grisou; Je plus 
im portant longeai t la paroi couchan t r l arnit 011160 de largeur, une 
hauteur varia ul de 0"'06 à om14 et une long 11e 11r de 611150. 

On a en levé 14.0 chariots <le '1 1/2 hectolitres de charbon projeté 

ou « reculé » , soit 630 hectoli t re~. En admettant une surface de 
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33 mètres carrés pour l'excavation et une ou vertu re moyenn e de 
Qmg5 pour la couche, Oil ob tie nt pour le cha rbon qu i a pri s part au 
dé"'aœement u n volume en place de 28 mètres cubes, d'où un fo iso n-

" " ne ment de 63 : 28 = 2 .2 . 

Co1111TÉ D'ARRONDISSEMENT. - M. l' ingénieur· Stassart fai t obser ver 
qu e ce t accident ne paraît pas avoir dégagé une qua nt ité de g riso u 
en rapport a vec le volume de cha rbon proj eté . 

M . l' i ngénie u r en chef Ernest De Jaer fait remarquer qu' une des 
pa rticul arités d u dégageme nt est de s'être pro.l uit dans u ne cou che 
su périeu re à cell e qu i était ré pu tée comme étant da ns la sér ie la 
p remière couche à dégagement instantané. Jusqu'à présent les acci­
de nts de l'espèce ne s'étai ent j a mais produits dans les couches su pé­
rie ures à Longterne du char bon nage de Bell e-Vue, Grande Veine à 
fo rges de la concess ion de Lon gterne-Trichères, p rande-V cine du 
Bois de Sa iLJt-G hisla in et Pat in-de-Bois de l'Escoullfaux. 

CARAC'l'ÈRISTIQl"ES. - Dégagement dans un chassage en 
ferme. 

Indices précurseurs : F ragments de charbo n se déta­
chant du front et augmentation de la ven ue de grisou. 

Bruit semblable à celui d'un craq uage de terrain accom-
pagnant le dégagement. 

Proj ection j usqu'à 9 mètres des fro nts de 
fragments contenant une forte proportion 
daloïde. 

charbon en 
de houille 

Canaux d'évacuation du grisou dans le charbon cléplac6 . 
Soulèvement de l'extrémité des rails de la voie. 
Voisinage d'une étreinte. 

Volume de l'excavation sensiblement égal au volume en 
place des matériaux. projetés. 

Quantité de- g ri sou dégagée fai ble. 

Avancement j ournalier considérable et absence de son­
dage. 

• 
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No 18. - Bo1·i11age. - 1 e, ai·i ·ondissement . - Chai·bonnage de 
Belle- Vue , puüs n° 8. - Couche Petite-Goclinelle. - Etage de 695 
mètres. - 4 octobi·e 1893. - Accident rnatùiel . 

P. - V. lng . Leg1·and. 

Résumé des circonstances de l 'accident . 

Ce dégagement est survenu à la coupu re co uchant du chantier de 
la couche P etite God inettc en plateure à l'étage de 695 mètres, a u 
moment où le$ oun iers s'a pp1·èta ient à mettre le bourre. L a ve ine 
s'est ücraséc sui vant la part ie indiquée par des hachures. (Fig. 47.) 

F ig. '17 . 

Il s 'est prod uit u n dégagement assei\ abondant de g r isou avec projec­
tion d'environ un chariot de charbon . Trois tro us de sonde A, B, C 
de 3moo de longueu r et de omo5 de dia mètre avaient été forés au 
pied de la tail le et de ux d'e ntre eux traversaient l'endroit du déga­
gement. 

CARACTERISTIQUES. - Pro jec tion d' un chariot de char­
bon à la coupure d' une ta ille en plateure en un point tra­
versé par deux t rous de sonde. 

N° 19. - Bo1·inage . - 1°" a1'1'011dissemenl . - Chai ·bonnage de 
Belle- Vue, puits n° 8 . - Couche Petile-Godinel/e . - Etage de 693 
mèt,·es . - 7 oclob,·e 1893. - Acçident matèl'iel. 

P .- V . Ing . Leg1·and. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pied de la ta ille i nfér ie ure du cha ntie r de la couche Petite 
Godinette , e n plat , a u levan t, s uivait u ne fa il le horizontale. Depuis 
pl usie urs jou rs, un léger déra ngement se ma rquai t au toit de la veine 
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vers le milieu de. la taille. Au momen t de l'accid ent, 1~ front de tail le 
se tro uvait en AB. A. un momeot donoé, les ouvriers en tendiren t la 
veine craquer et se retirèreo t préci p itarnment dans les vo_ie_s. Au même 
instant, un dégagement instantané de griso u se produ1s1t su r toute 

Fig. 48 . 

Fig. 49. 

1 
1 
1 
1 

- ·"' --

la loncrueu r du fron t ùe ta il le avec u n brui t sec et violent. Le char­
bon p1~ojeté ou déplacé (fig. 48 et 49) Mait corn posé de charbon menu, 
contenant assez bien de gaill ettes; i l remplissai t tout le vide la issé 
entre les froo ts et les rem blais. On retira 145 chariots de 3 hectol itr es . 

t' 
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Quatre. trous de sonde de 3 mètres de longueur et de omo5 de dia­
mètre avaient été forés : trois e11 face de la coupure et le quatrième 
au craquage. 

Avant l'accident, ces trous de sonde l ivr a ient du grisou en abon­
dance et en si filan t . 

En visita nt le chantier ap rès l'accident, le rédacteur du rapport 
n'y a pl us constaté la p1·ésence du griso u ; les t1·ous de so11de eux­
mêmes n'en livraient plus. 

On a constaté la prése11ce de houille da loïcle dans le havage le long 
du dérangement du mil ieu de la ta ille. 

C ARACTERISTIQUES . - Avancement en masse d'un front 

de taille. Voisinage d'une fai lle. Léger dérangement au toi t 
dans la taille. 

Trous de sonde de faible long ueur dégagean t du g risou 
en abondance et en sifflant, avant l'accident. 

Craquements précu,·seurs clans la ve ine. 
Obstruction complète de la taille dont les r emblais se 

trouvaient très près du fron t d'abatage . 
Présence de houille daloïcle clans les haveries du faux-toit. 

N° 20. - Bol'inage. - ter arrondissement . - Chal'bonnage des 
Chevalières. - Puits Saùite-Cathe1·ine . - Couche Gl'ands-11{assets. 
- Etage de 716 mèt1·es. - 20 novembre 1893, 12 heul'es . -
2 ottvi·iers tues: 

P. T'. Ing. Denoeï. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le dégagement s'est prod u it dans la par tie supérieure du chantier 
en activité da os la co uche Gra od-Masset , eo dressant, entre les étages 
de 716 et de 673 mètres. 

La co uche présentait dans cette part ie du chan tier un petit faux 
pla t sui vi d' un fa ux-droit aboutissant au crochon de tête (fig. 50 , 51, 
52 et 53). 

La voie supé1·ieure de retou r d'a ir ou troussage du cha11tier se trou­
vai t dans ce fa ux-dro it. 

On activait une peti te taille de 4 mètres de développement dans le 
'faux plat , a u-dessus d' uo e fail le , et u n gradin de 3m50 dans le faux 
droit j usqu'au tro ussage. 

__J 
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Le samedi -18 novembre, deux ouvriers à veine fi ren t un avance­
ment de 2m50 dans la taille du faux plat et on fora un trou cle 
sonde de 2 mètres de long ueur et de omo5 de diamètre au milieu du 
gradin du faux-droit. A la fin de cette jou rnée, la partie supérieure 
du chantier se trou vait dans la situation représentée par la :figure 51 . 

En dessous du troussage et séparé de ce dernier par un hourd, faci le 
à démonter, formé de queues de perche et de veloutes, se trouvait une 
petite voie de sau v~tage d'environ 15 mètres de longueur, ménagée 
dans le but d'assurer un e issue aux ouvriers en cas d'obstruction du 
troussage par suite d'un dégagement instantané. 

. ·.-- --- - -~ _:as:_ _ §n_'!:' 

~ Vo,ederem;J;~ge 

Vo,ï,ph,te 

. __ 0t.:f?vre 716,.,, - -- ---~ -. 
Fig . 50. 

Les produits étaient évacués par une voie de remenage et l , 

b d f. · 11 J • . I a1 
u~ ouveau e _ a_1 ~. ~ Jout1ssant a une cheminée de cliquage, éta-
blie dans le droit rnterieur. Les tailles de ce droit inférieur étaient 
arrêtées contre une faille; on enfonçait un touret au niveau de la 
première pla te pour remonter le chantier au-delà de ce dérangement. 

Le lundi 20 novembre, deux ou vriers à veine, les nommés Lerat 
et Abrassa r t se mirent en devoi r de fai re un avancement dans 1 . . e gra-
din du faux droit. Une charge use et un sela uneur s'occupaient du 

1 

• + 

' 

1 
\ 

i 
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transport des produits dans la voie de remenage et le bouveau de 
faille . Quand le Directeur des trava ux pas;a dans le chantier, vers 
10 1/2 heures, les ouvrie rs ava ient fait un avancement d'environ 
1 mètre dans la pa 1'lie supét' ieure du grad in (suivant le t ra it pointillé 
du croquis) . 

Le boisage était bien fait et la veine troussée au moyen de queues 
de perche et de velou tes. Il restait envi ron 1 mètre de trou de sonde 
mais celu i-ci ne livra it pas de griso u. Les ou vriers se plaignirent d~ 
ce que le cha rbon éta it plus dur que d'ord inaire . 

Vers 11 3/4, arriva le pori on Saussez; l'ou vrier Abrassart tra­
vaillait en ce moment à abattre en tl.escendant un stot de veine de 
1"'29 de largeur qui le séparait encore du fa ux pl at. Il n'y avait pas 
de t race de g risou à front ; le charbon était assez du r. 

Le porion ordonna à Lerat de faire le boutage du charbon abattu 
et s' éloig na pa r le troussage. Il n'était pas parti de cinq minutes, 
quand il se sentit emporté par un violent cou rant d'air; la poussière 
qui couvrait la voie fut soulevée en un nuage épais. Bientôt, le calme 
se fit. 

Le porion, dont la lampe n'ava it pas été étein te, descendit au 
nivea u de 71G mètres par le puits d'aérage, et, après avoir envoyé 
l'accrocheur chercher du secours, il se dirigea en toute hâte vers les 
fronts par la costresse inférieure de roulage du chanti_er. La char­
geuse, qui se trouvait près des ouv ri ers à veine au moment de l'acci ­
dent, entendit une détonat ion sourde et se senti t violemment poussée 
contre les rembla is; elle réussit à gagner la voie de remenage et 
a rriva en cou rant jusqu'à la cheminée de cl iquage, Là, elle resta 
seule , sans lu mière, pendant quelques instants en poussant des cris 
d'appel. Le sclauneur, qu i s'était rendu à l'accrochage avant l'acci­
dent, pour y por ter sa lampe éteinte, débo ucha bientôt d'uue chemi­
née voisine de la chemi née de cliquage. li redescendit avec la 
chargeuse et ils allèrent chercher un ouvrier nommé Lejeune qui 
travailla it da ns le touret sous la pr emière plate. Les tr ois ouvr iers 
se reti rèrent pa t· cette voie q ui était en communica tion avec le puits 
d 'aérage et descend irent au niveau de 71G mètres par cc puits. 

Le Directeur des travaux et le chef porion, q ui se trouvaien t à la 
surface, descendirent à la première nouvelle de l'accident et se ren­
dirent, par les voies de retour d'air , su r les lieux de l'accident. Il 
était 14 heures . Ils purent arriver avec leurs lampes a llumées jus­
qu'à une di zaine de mètres en arrière des fronts. Ils défoncèr en t le 
hourd placé au-dessus de la voie de sau vctage pour renforcer le 
courant d'air . 
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Le troussage était obstrué j usqu'au toit, sur une longueur de 
5 mètres a partir du front , par du charbon extrêmement men u, froid 
comme de la g lace. fi s commencèrent à déblayer la voie. 

De son coté, une équi pe conduite par le porion étai t arrivée jus­
qu 'à la ta ille du fa ux plat. Celle-ci se t rou vait encom brée de charbon 
jusqu'à la voie de remenage ; l'atmosphère était fo r tement chargée 
de poussières, mais le grisou ne se remarquait en forte proport ion 
que près des frontf. 

On se mil à bouter le charbon en le repoussan t dans la vo ie. Ce 
cha rboo était à très basse température et il s'en échappa it du gaz en 
certaine quantité; il semblait « revenir » du cha·rbon a u fur et à 
mesure qu ' on en enlevait. 

Vers 15 heures, apparut le cadavre de l'ouvrier Lcrat. étendu sur 

(): 
?.; Trouosage. ~. 

=ofooo0 
~: Vo,e 

t._;,de .sauveUge · 

Fig. 52. Fig . 53. 

le hourda ge, la .face du coté du puits, tenant encore sa lampe en 
main. On découvrit ensui te Abrassart, le corps replié , la tête contre 
la jambe de son compagnon: il éta it recou vert par les matéri a ux de 
garnissage de la vei ne. 

Les fig ures 52 et 53 représe ntent la config u ration de J'excavat i 
produite dan s la vei ne par l'accide nt. Le plafond de cette excavat i~~ 
était constitué par du ter ra in fa il leux. La veine s'épanouissait 

1 
. . . cl en 

p ateure vers le sud avec une 111c l111a 1son e 15° tandis qu'ell e c · ,orma1t 
une queu vée vers le nord. Vers le levant , l'excavation r ·L eYena1 
un peu au-dessus du troussage tand is que la paroi co uchant, était 

\ 
! 

' 
1 

J 

1 

' 
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constituée par du charbon cou pé suivant un pla n incli né de 70° s ur 
l'horizon . Le talon du gradin que l'ou vrier :\.brassarl était e n trai n 
d'abattre subsis tait e ncore sur une ha uteur de 1 mètre au-dessus du 
plat. La veine s'y présente avec une puissance de om90. don t ()m70 de 
cha rbon et Om?O de fa ux mur fri able. La présence de cc fa ux mur est 

tout à fait anormale da ns la couche Masse!. 
Des dépôts de poussières très ténues s'obserrnie nt dans la voie de 

remenage sur les faces des bois toul'l1ées Ycrs les fron ts . 
Dans le t1·o ussagc, les étanç-ous mainte nant les beiles appliquées au 

toit et au mu r de la co uche étaient brisés sur une vingtai ne de mèt res 
de longueu r sauf ceux situés à la part ie inférieure des beiles. De 

petits éboulements s'était pr9cluits e n d ifférents e ndroits. 
On char gea enviro n 28~1 hectolitres de matér iaux p1·ojetés formés de 

charbon men u renferma nt ça et là un e gaillette d'aspect as~ez tern e, 
très friable et des fra gments de sch istes noirs assez tendres. Le volume 
de l'excavation produ ite atteignait i4.6 mètres cubes. Le coefficient 

d f 
. b . . ' . d d 28.3 g e 01sonnement du char on proJetc eta1t one e - -= i. 8 . 

14.6 

Le charbon du fa ux droit, formant la paroi couchant de l'exca va­
tion, était spongie ux, plus te rne que d'ordina ire et présenta it des 

clivages irrégulie rs . 

Co~uTÉ n'A.nn0ND1SSE,1ENT . - L'auteur du procès-verbal signale 
comme étaut en relation avec l'accident la présence des cr ochons et 
des failles et le r enflement de la veine. La pu issance normale de 
celle-ci es t de om60 en une seule la ie avec un sillon terreux a u toit ; 
or, ici, e lle étai t de 0"'90 et présentait cette s ing ulaeité de compreod1·e 
un lit de schiste friabl e a u mur. Ce faux mu r avait pris naissance a 
quelqu es mètres en arrière ; on peu t dire que c'est lui qui a pro­
voqué l'élargissement de la couche, e n y pénétrant à la façon d·u n 
coin chassé clans la d irection du leva nt et de bas en haut. 

I l est re marqu a ble que, les j ours précéden ts, on n'a it pas constaté 
la présence du grisou dans cc clia11ti e1\ a lors qu' il est bien reco nnu 
que ces sortes de faux bancs facil itent considé rablement le draina"'e ô 

du gaz et que la proport iot1 de ce gaz dans les tailles est bien plus 
forte lors du havage que lors de l'abatagc. 

Aucune t race de gr isou n 'a été a pe1·çue le ,iour de l'accident , même 
peu d ' instants avant celui-ci. -

R ien donc n'es l venu avert it· les r icl irnes j usqu 'au moment où se 

décla ra le phénomènr; toutefois, leu r posit ion ind ique u n corn-
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mencement de fuite, mais ils ont dû ètre arrêtés dès les premiers pas 
et ensevelis dan s la masse de charbon . 

M. !' Ingénieur Stassart fait r emarquer qu'au charbonnage de 
l'Agrappe on redoute les dégagements instantanés de grisou quand 
le charbon est plus dur que d'ordinaire ; le charbon est alors moins 
perméable au gaz; ni les trous de sonde, ni le ferme ne laissent 
échapper de g risou. 

M. !'Ingénieur L. Demaret fait la même observation en ce qui 
concerne le charbonnage de Ciply. 

Les trous de sonde, pratiq ués dans le cas don t il s'agit, paraissent 
à la plupart des membres du Comité avoir été en bien petit nombre 
et avoir été forés sur une bien faible longueur ; dans ces conditions, 
leur efficacité, en tant qu'elle soit réelle, ne pouvait être bien grande. 

Il semble aussi que la meilleure position du trou de sonde eût été 
au croquage même, c'est à dire dans l'angle supérieur du gradin. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement an troussage d'un 
chantier dans le voisinage de dérangements accompagnant 
la formation d'un crochon de tête. 

Présence anormale d'un faux mur dans la couche. 
Sondage au grisou insuffisant. 

Trou de sonde ne dégageant pas de grisou avant l 'acci­
dent. 

Veine plus dure que d'habitude . 
Détonation sourde et violent coup de vent au moment 

du dégagement. 
Charbon projeté extrêmement menu et froid comme la 

glace. 
Boisage brisé sur 20 mètres de longueur da ns le t rous­

sage. 
Volume de l'excavation sensiblement égal au volume des 

matériaux proj etés . 

Charbon terne et spongieux le long de la paroi couchan t 
de l'excavation . 
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' 
1 B · 1 cr m·i·ondissemenl - Cha1·bonnage clu No 2 . - onnage. - · . . 

d B "ll JJi ••ts no 2 - Coitche G1·ande-Cheval1.e1·e. -G1·an - ou1. on, •• . 
Etage de 464 mèt1·es . - 4 fanviel' 1894, 14 heures . - Deux 

ouvriers asphya:ies . 
P .- V . Ing. Denoël. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le chantier couchant de la couche Gra nde Chevalière comprenait 
une taille dans une fausse plaleure et cinq tailles dans le ~ressaut ~e 
tête de ce faux plat. Les taille:; du dres~ant _étaie~t inacll::s d:pu~s 

mol·s a· l'exception de la taille 1nfér1eure ri (fig. tH), s1tuee plusieurs 

4-10m 

Cot1pe CD 
Cot1pe AB N,"ve.w de !f&frm_ --B\~-----<::-----------

Échelle 
o so '100m 

[ndro,"t 
6 ., dég;,gi:ment 

1 

Fig. 54. 

en vallée sous le niveau de 4.64 mè'.res. La tai lle T de la fa usse pla- · 
teure, située également en vallée, êta it en avance de -130 mètres sur le 
reste du chantier. L' inclinaison étant devenue très forte, le front de 
celle taille avait été disposé en grad ins renversés . Ces maintenages, 
au nombre de cinq éta ient desserv is par trois cheminées bp b~ , ~3 ; 

en arrière des fronts se trouvaient d,-•ux cheminées vides a, ferme<>s 
à leu rs deux extrémités par un léger hourdage formé de queues de 
perche et de veloutes (fig. 55) . 

La couche avait la composi tiou sui vante , relevée au tro isième 

maintenage : 
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Faux mur. omo5 ) 
Laie 00130 / 
Caillou g ris 0•,,20 

1 
111145 

Laie 0"'70 
Faux toit . . 1 0"'20 

A la coupure, l'ouvertu re de la couche allei"'nait fm70 · da ns les 
d 

. t:, ' 

eux marntenages su périeurs, se formait u ne étl'einte accompag née 
d'une inflexion assez br usque de la· couche (fig. 56) . 

. . 
é6oulement n° I 

Troussage . 

. -~:::r·:/_<~i,\\~-
• • ~ • <. ~ 

. ·_1 ".' _-'.·:-~ :~~;,~ / 

, ... ..... ~ j.:. .. _., \ .. ~- :...· ..; .Ji 

/l'o,·-, de roulage 

Fig. 55 . 

Dans Ja nui t du 3 a u 4 janvier , un trou de 
sonde de 3 mètr es de longueur avait été foré 
à la coupu re et un trou de sonde de 2m30 de 
longueur, existant au troussage, avait été 
prolongé de Om70. Ces trous de sonde, de 0"'05 
de diamètre, avai t dégagé un peu de gris . . . ou . 

Le.Jo ur de I accident, le 4 janvier, la taille 
Tde la fausse platenre était occupée par t . , . qua re 
ouv.riers : rheodule Maleog reau (fer gra l' ) 
D . (' d. ) R' < in ' 

Fig . 56_ _e n1s v
0 

g ra 10 , 1chard (4c gradin) et Fl o-
r ian Male ng rrau (5° gradin). 

La veine était plus dure el les terra ins e ncaissants beauc 
l.d d' cl' · oup plus so I es que or 10a1re . 
Le boisage éta it composé de fo1· tes bei les a u toit etau 

. . . mur, espacée 
de Om90 et ma111lenues par trois boutr1aux · les g d' 8 

• ra 1ns ' t · 
« troussés» au moye n de queues de perche et de fas . e aien t c1nes L'aé 
était bon et on ne voyait que des traces de grisou f)end· · , rage 
T 

r . I' . d . ant l abata rrc 
oute,01s ou vrier u pre mier g radin déclare que O • 

J d 
' vers la fin d 

poste, sa ampe, pe n ue à un bois à un mèt t·e eu arriè re d · u 
marquait Om02 de grisou. es fron t,- , 
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Les ouvriers firent ce joUI' un avancement de 1"'30. 
Vers 14 heures, Den is et Richard, entendant un craquement dans 

le ter rain, j ugèrent prudent de se retirer. Den is descendit la tai lle, 
tandis que Richard se rendait au trou ssage où il av ait déposé ses 
habits. L 'ou vrier du premier g rad in avait dêjà quitté le chantier, sa 

journée fin ie. 
Denis était à peine arri vé à la coupure qu'i l sentit passer u n 

violent coUl'ao t <l'ait· el que sa lampe s'éteign it. Ay an t appelé ses 
compagnoDs sans recevoir de réponse, il s'éloigna a ussitôt dans la 
direction du pu its pou r a lle1· à la recherche du porion. 

Cc dernie1·, qui se trouYail e n ce moment au point X (fig. M) u n 
peu eo-dessous de la bifurcat ion de la ·costressc et de la va llée du 
d roit, s'aperçut à un moment dooné qu'un courant d'air , fol' tement 
chargé de poussières passait avec une g rande Yitesse en cet endroit 
où la disposition des portes d'aéragc ne pcl'mctta it pas en tem ps nor­
mal une telle circulation d'air. 

Voulant se rend l'e compte de ce qui se passa it , il descendit au ssitôt 
la Yoie e n Ya llée (c) en aya nt soin de laisser ouverte derrière lui les 
portes P 2 et P J \fig. M) et re ucont1·a à quelques mè tres au delà de 
cette de r niè re porte une chargeuse dont la lampe avait été éteinte par 
le mème courant d'a ir violent très chargé de poussiè1·es. Le porion , 
pours uivant sa roule, essaya de pénétrer dans le troussage du plat, 
mais l'abondance du grisou l'obligea à re brousser chemin. 

Les ouvriers qu i travailla ient dans la tatlle inférieure du dressant 
( '1'1) perçurent un courant d'ai l' asse.z vif el eurent leurs lampes 
éteintes . Ils se retirèrent aussitôt. 

A la nouvelle apportée pa r Den is que de ux h0mmes étai ent restés 
à la partie supé rieure de la tai lle du faux plat ( TJ et avaient dû être 
surpl'is par le dégagement insta11tané de g risou , le porion rcpa1·tit en 
toute hâte arnc quelques ou\'l'ic1·s pa1· la Yallée du plat. Il fut rejoint 
bie1üôt pa1· le chef pot'ion et pa1· le di recteur et le conduclcu1· des tra­

vaux qui é taient descendus à la n ouw lle de l'accident . 
lis purent approche1· des fronts aYec de la lumière . 
A partir du troi: ièmc maintenagc, la taille était complètement 

obstruée par du cha rbon men u , froid comme de la glace, qu'on se m it 
en devoir de déblayer. 

On avait la issé ouYertes les pot·tes P 2 , P 3, P.,, de man ière à dimi­
nue r la résistance du circui t d 'aé1·age en pe rmettant au courant d'ai r 
de se 1·end1·c di rec temcn t ù la cheminée cl u mon tagc A ; de plus on 
plaça des toiles dans le bouYcau Sud <le 4611 mètres au-delà de la 
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cosl1·cssc de G1·andc CheYali èrc de man ière à rcnfol'ccr l'a éJ"agc de 
cc chantier. En dépit de ces mesu1·cs, ou ne pu l a rni l' accès a u trous­
sage du plat, qui 1·estait rempli de gTisou; la Yc uti lation avai t com­
plètement çessé de se faire senti r . 

Les cheminées (a) de la taille du faux plat furcnl t1·ou vécs complè­
tement remplies de Lcn c . On essay a de déblayc1· la taille en Yiclant 
rapidement les cheminées de boutagc b1 et b2 mais sans résulta ts . On 
passa alors à la chcmin fo ba. Ce lle-ci cessant de line1· du cha 1·bon au 
bout d'une de mi-heu re, en même Le mps 11u'ellc commençai t à la issc1· 
filt1·cr l'ail' <l 'une ma nièl'C a ppl'éciablc, le chef po1·i on et le po1'ÎO n s'y 
engagèrent aussitôt, mais a1·rivés à peu p1·ès au niYcau <lu troussage 
ils se trom ·èl'cnt a1·rêtés par un hou1·dage fo1·mé de que ues de 
perche et de Ycloutcs entrcmèlées proYcnant du gal'nissagc du to it 
de la , ·oie de rc toul' d'air . 

Les porions acquil'ent la certitude qu e le trou ssage s'éta it éboulé et 
on du t renoncer à l'cspoi1· d'y pénétrc1· pa r la ta ille. Les sauYetcu rs 
revinrent à la vallée du dl'oit, pa 1· laquc llc seulemen t on pouvait a ller 
à la r echerche des v ictimes. 

On ne put pénét rc1· dau s le troussage que Ycr. 23 heu res , 
quand le g risou fut suffi ~amment diluü dans l'air. Le cad aV!'c de 
l\falengrea u fu t rc trouYé da ns le troussage, à 48 mètl'es du pied de la 
taille 1'' du d1·oit, et le cadan c de Richa 1·d à 18 mètres plus loin . 
Tous deux g isa ie nt la face contre te l'l'C, les bras e n aYant, tena nt 
encore leur la mpe en ma in. Ils s'étaie nt complètcmeul !'habillés et 
avaient eu soin de rcp1·endl'(i leu1· flacon qu 'on t1·ouYa da ns la 
poche de le ur veste . L 'étal de l'a tmosphère ne permit pas d'avancc1· 
plu s loin dans le t rou ssage . 

Le. jou rs. uivant ·, on s'e/fo1·ç-a de Yidc 1· la ta ille pal' le dessous, 
mais sans y pa n e nil', pa r suite <l'un éboulement du toit <le la YCinc . 

Au cou rs de ces opéra tions , on cha rgea 274 cha r iots de cha rbon et 
147 chariots de terre, soit en tout 1,684 hectolitl'es de ma tériaux pro­
jetés, consis tant p1·i nc ipa lement en cha1·bon pulYérulent d'aspect terne 
dans lequel on rema rquait des fragme nts, en généra l peu volumi­
neux. de schistes du toit et de roches faille uses aYcc enduits de pho­
lérite. 

Le trou ssage, constitué par une rucllctte non coupée, de Qm70 de 
hauteur sur 1m50 à 2 mètres de la rgcu1· , était obstrué pa r deux ébou­
lements espacés d'une diza ine de mètl'es, dont le p remier commen­
çan t à 106 mè tres de l'extrémité lcYant fut facilement t raYer.-é. 

On travai lla pendant deux j ours a la répa ration du second 
' 
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puis comme les le1Tes continuaient à t1·ay~ i.llcr et comme le g '.''.So~ 
co ntinuait a se mani fester en telle qua ntile q ue les lampes s c•te1-
"'naient on décida l'abandon complet de la taillr de la fau s~c pla-
t> ' 
teu re . 

CornT1~ 1>' A.n uoN01ssE)l EN'l' . - M. l'i ngénieur pl'incipal \~Ta ttcyne 
expl'ime l'av is que dans les mi ne;: à dégagements instantanés de 
O' r isou les voies d'accès aux clia ntie1·s den·a icot ètl'e coupées a ussi près 
t> ' 
que possible des fron ts poul' per111ett 1·e u ne retra ite plus facile aux 
ouvriers. 

On exa min e e nsuite• la que:-tion de la frrmcturc des chemi nées de 

sauYetagc. Les t1·appes ne parais~cnt pas ~an;: inconYénicnts à 
M. !!:. Dej ac1·, leu1· ouYcrtlll'c rapide pouYa nt êt1·r rendue diffici les'i l 

étai t tom bé des picnes da ns la clH'minée. 
M. Dejacr 1·a ppellc il cc sujet que, dans u ne séance an térieure du 

Comité, il a déj à expl'imé des doutes sui· la con\'Cna ncc de disposer, 
dans les couches de 3r ca tégo1·ic, des po l'tes s'ouv rant en sens inverse. 
Il cra int que s i ces portes so nt 1·approchécs des fron ls, le ch~rbon 
projeté en empêche l'ouvcrlu1·e et l'ctardc pa r suite les ouvriers dans 
leu r fuite . li préférera it des portes s' ounan t dans le sens des autres 
ve rs le pu its, mais pourn1es de cliches . 

CArtACTÉRrsTrQtrn:s . - Dégagement survenu à la fi n du 
poste d'abata ge, après un avancement de 1 m30. 

Sondage au g risou insuffisan t. 
Co uche irrégulière comme puissance et inclinaison et 

plus dure que d'ordinair0. 
Terra ins encaissants plus solides que d'habitude . 
Absence de g risou clans le chantier, sauf au 1 or g radin à 

la fi n du poste cl'aba tage . 
Charbon projeté pulvérulent et d'aspect terne, froid 

comme de la g lace. 
Craquement précurseur clans le t er rain . 
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Nu 22, - Ho1·inage. - i 0
' a1·1·ondissement. - Cha1·bonnage de 

Belle- Vue, 1~ui ts n° 1 (Fermnd). - Couche ifülétei·minee. - Etage 
de 376 met,·es. - 11 avi·il 1894, 11 heu1'es. - Acoident matùiel. 

P.- V. Jng. L egmnd. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le bouvcau midi de l' é tage de 376 mètres , dirigé ,·e1·s les couches 
Grande-Chevalière, Pelitc-CheYalièrc et l\Iou ton, é tait a1'l'iYé à 

450 mètres du puits en te rra ins fo1·tcment dérangés. 
Le jour de l'accident, au matin, le chef porion , e n arrirnnt à 

front, constata la présence d'empreintes YégMales dans le te1Tain, 
et, présumant le \'Oisinagc d'une couche, il se mil eu dc vofr de fo1·c1· 
un trou de soude à la couronne du JJou\'ca u. Les trITains se prc•scn­
taien t en dressants incli ncis a u midi. 

Le trou de sonde rc ucontra à 0111/10 du front d u bouvcau , une 
Yeine de om50 d'ouYerlure qu'il traversa de part en part; il n'en 
résulta aucun dégagement de g1·isou . Le chef porion donna l'ordre 
aux ouvriers de charger les terres qui se trouYai ent à front du 
bouveau et leur recommanda de venir l'appeler aYaol de mettre en 
marche les perforatrices à a ir comprimé utili sées pour le creuse­
ment. Vers iO 3/4 heures, un des entrepreneurs du bouveau Yi nt le 

trouver en toute hàtc pour lui dire qu'un mouvement se produ isa it 
à front de cette galerie et qu'il avait fait 1·etircr les ouniers à 
150 mètres en arrière. Le chet pori on se ren dit im médiatemen t à 
front avec l'entrepreneur el un ouvl'icr el constata e n rffel que le 
t errain s'écaillait sur la moitié supét·ieure du front c l des parois . 

Une cxca,·atiou s'était même produite a l'en droit du trou de sonde 
sur om40 de diamèll'C et la veine y é tait mise a découvert. On oc 
constatait cependant aucune t race de g ri sou . l'endanl qu'on faisait 
ces constata tion s, les mouvements du tP l'l'a in s'accrurent de façon 
inquiétante , ce que \'Oy ant le chef porion s'écria qu'il allait y avoir 
un volcan et qu' il était temps de se retire r. Les ouvriers n'éta ient 
pas encore arri vés à i 80 mètres du front quand le déga gemen t se 
produisit. On entendit une quinza ine de cou ps bien distinct , dont 
trois plus forts qu e les autres; tous les ouvr iers eure nt le ur·s cha­
peaux enlevés et pr·ojetés co avant d'eux et leurs tampe5 i\Iuesclei· 
s'éteigniren t ; ~culs, le chef porion cl l'e11trcp1·cneur du bouvra u 
qui avai l'n l des lampes à doubles toiles co11sc1·,·èrent d it f 'l ' ' 

. . • Cil, OUS 
purent cependant arJïver sarns e t saufs à l'accrochage. 

Le retour d'air du bournau se fa isait llar la comm · t· umca 10n 
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reli a nt le puits d'extraction au puits d'aérage, à l'étage en question,. 
en avant do t l'Ois por tes P que t raversa ient de ux ligues de canars 
servant l'une a la Ycn ti la tion du bouveau, l'autre à l'aérage d'un 
puits intérieur partant de cette communication (fig. 57) . 

8ouv,::~u M/d, p P' 
Fig. 57. 

U ne deuxième ligne de canars traversant t1·ois portes P', installées 
dans le bouYeau n ord contribuait à la ventilation de cc puits inté­
rieur â l' enfo ncement duque l traYaillaic nt en cc moment des 
ouvriers. 

Le chef porion s'assura que de l'air frais continuait à descendre 
par les canars su r ces ouvriers , puis se scrYan l d' u ne des ligues de 
canars comme porte-voix, il demanda à ces hommes s' i ls avaient de 
l 'air en abondance. 

S ur le ur réponse affirmative, il le ur recommanda de rester à leu1· 
poste et d'attendre pour remonter que l'a tmosphère se fut al"sain ic 
au-dessus de leur tête. Ces ouvriers purent ê tre r etirés sai ns et saufs 
vers 15 heures. 

Le lendemai n, on constata que le bouvcau éta it rempl i, sur 40 mè­
tres de longueur, de cha1·bon menu et de pierres dont quelques-unes 
tr ès volumineuses. Deux cha1·iols, qui se trouYaicn t à front, avaient 
été refou lés à 45 mètres de distance. Les cana rs étaient déboités près 
des fronts et rempl is de charbon menu. 

Fig . 58. 

Le dégagement s'était pro­
duit à la couronne du bon­
veau par u ne ou verture rec­
tangula ire de i m30 X i "'50. 
Au-dessu s de la couronne du 
bouveau se trouvai t une ex­
cavation de 2 mètres de 
profondeur fermée à son 
extrémité supérieure par des 
ébou lis (fig. 58) . Le toit de 
la couche ( mur géologique) 
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était tout brisé, tandis que le mur (toit géologique) était très li s~<'. 
Le front du bouveau avait , après l'accident, la forme indiquée en 
traits pleins au croquis ; la position du front avan t le dégagement 
est indiquée en pointillé. 

CARACTÉRISTIQUES . -- Dégagement produit par une veine 
non encore mise a découvert à front d'un bouveau, séparée 
du front par un banc cle 011140 d'épaisseur minima et 
recoupée par un trou de sonde qui ne dégageait pas de 
grisou. 

Mouvement clans le banc recouvrant la veine, peu de 
temps après le creusement du trou de sonde et formation 
d'une excavation de 011140 de diamètre a l'end roit de ce 
trou de sonde sans que l'on constatât cependant la pré­
sence de grisou dans le bouveau. 

Accentuation du mouvement dans le terrain, décidant 
les ouvriers à se retirer . 

Quinze détonations don t trois plus fo rtes que les autres 
accompagnant le dégagement et formation d'une ouverture 
de 1 m30 x 1 m50 à. front du bouveau. 

Bouveau rempli sur 40 mètres de longueur de charbon 
menu et de pierres dont quelques-unes volumineuses . 

Danger d'active r simultanément des travaux prépara­
toi res, dont l'un est branché sur la vo ie de retour d'air de 
l'autre . 

N° 23. - 801•ùiage . - ·i •,. a1Tondissement . - Chai·bonnage de 
CiJJly, puits n° 1. - Veine n° 16. - Etage de 900 mètres. _ 14 
Juillet 1894, 10 heui·es . - Un ouvrie1· asphyxié. 

P.- V. lng. L edouble . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On avait effectué un percem ent de fa ille à la coupure du chantier 
de la vei ne n° i6, en plateure, à l'étage de 000 mètres, et Je chassa"' 
à sim ple voie A (fig. 59), entrepris dans cc but, avançait de ui: 
plusieur s jours en veine remise très dérangée. p 

La veille du jour de l'accident, pendant le poste de iLi à 22 heures 
' 

J 
1 
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le chassagc fut occupé pa r deux ou Hie rs qui travaillèrent au coupage 
de la voie; on fit sau ter quatre petites mi nes au toit de la couche 
pour faire la place des bois de soutènement, et ou fora à front deux 
trous de rnnde, l'un de 3m50, l' autre de 4 mètres de longueur. 

Vers 22 heures , arrivèren t les ou vri ers Minon et Robert , qui 
de vaient rester jusqu'au lendemain à 14 heures . 

Ces ouvriers s'occupèrent d'abord à placer trois havées de boisage, 
puis ils se mirent en devoir de forer un troi sième trou de sonde et 
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de faire un avancement en veine. Cc t roisième trou de sonde vint 
buter_ en terr e à 2"'50 de profondeur. Les sondages livraient un peu 
de g risou , mais sans faire entendre de s ifHement; aucun mou vement 
ne se manifestait dans la veine . Les ouvri ers avaient effectué un 
havage d'u n mètre de profonde rrr dans le bézier s itué au mur de la 
couche, quand un dégagement instantané de g risou se produisit ; Je 
chassage fut complètement rem pli j usqu'à la quatrième havée, c'est 
à dire sur 4m50 de longueur, de charbon menu et poussiéreux dans 
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lequel on remarquait des cailloux arrachés au toit en avant des 
fronts et des terres provenant du faux toit. Le charbon se fo rma en 
outre e n talu s jusqu' à la septième havée, c'est à dire j usqu'à une 
dis tance de 7m50 du front. Les ouv rie1·.:5, surpris, ne purent se sa u ver; 

' R obert fut en seveli dans le char bon projeté et Minou, en partie recou­
vert et presqu' inanimé, ne dut son salut qu 'à la rapidité du sauve­
tage. Un sclauneur, qui revenait des f'ronts et qui a rri vait près des 
portes P , entendit deux coups dis tincts ; sa lampe s'éteig nit et il fut 
poussé avec son wagonnet dans les portes P , qui s'ouv r irent. Le 
grisou éte ignit les lampes de trois ou vriers qui se trouYaient au pied 
du plan incliné B; un quall'ième ouvrier, qui se trouvait au même 

endroit conserva sa lampe ail u mée. Deux recarreu rs se trouvaient 
dans la voie C; l' un d 'eux entendit un coup assez fort et v it ensuite 
une espèce de brouillard : sa lampe et celle de son compagnon s'étei­

gnirent. 
Deux ou vriers trava illai ent, avec un surveillant , dans le puits 

d' aérage so us le niveau de retour d' a ir rlu chassagc (8î8 mètres) . 
Deux de leu rs lampes s'éteig nirent subitement sans qu'ils eussent 
entendu de cou p ; ils remontèrent immédiatement et, quand ils arri­
vèrent au niveau de 87 8 mètres, la troisième lampe s'éteignit à son 
tou r . Les trois ouvriers continuèr e nt leur remonte sans lumi èr e par 
les éche lles du puits d'aérage sans ètrc incommodés par le g ri sou. 

Prévenu immédiatement de l'accident, le chef porion , qui se trou­
vait à l' accrochage, accour ut aussitôt , et , suivi d' un des recarreurs, 
il s'engagea résolument , sans lumière , dans le chassage. En arrivant 
a u pied d u t_a lus formé par le. cha rbon projeté , ils e ntendirent ronfler. 
S'étant a vancés, ils trouvère nt Mi non couché sur le ventre au milie u 
de la vo ie, entre la quatrième et la cinquième ha vée, enseveli jusqu'à 
mi-corps dans le charbon projeté ; il avait sur le dos une pierre de 
0"'80 x 0"'80 X 0111i 5 . Aidés du conducteur des travaux et d'un porion 
qui arr ivaient également san s lumière, ils purent dégager Mi non qui 

fut i.mmédiate ~ e ~t tra_îné jusqu'au pied du plan incliné B et qui 
p ut etre rappele a la vie. Penda nt que le conducteur et le porion 
s'occupaient de Minou, le chef porion et le r ecarreur continuaient 
dao s l'obscurité , à dé blayer la vo ie pour retrouver Robert . 1 ' 
a va ient disj oint les canards d'aérage pou r se procurer un peu d:a; s 

Vers i 4. heures (l 'accident était arri vé à iO heures) , on put maint 
nir un e lampe allumée à l'extrémi té du canar ; les recher ches cont~­
nuèrent et, vers 16 1/2 hem·es, on découvrit le cadavre de Rob 

• 1 d' · · l' d · d ert accroupi sous e ca nar ae rage, a en ro1t e la cinquième havée et 
complètement r ecouvert de charbon . 

•• 
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On chargea 200 hectolitres de charbon projeté et, en outre, 
192 hectolitres de charbon désag régé et déplacé r emplissant à front 
du c:hassage une excavation dont la forme et les dimension s sont 
ind iquées aux croquis (fig . 60-61) . A premièr e vue . la ve ine para is­
sait être restée en place dans cette excaYation ; on constatait seule­
ment un léger vide dan s le faux toit, mais le charbon était tout à fait 

désagr~gé. 
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Fig . 60. - Projection horizontale. 

foig . 61. Projection YCrticalc. 

-f 
Fig. 62. - Vue de la paroi levant. 

Les croquis (fig . 61·62) montrent que la veine était très irrégulière. 
A g auche de la voie, se trou va it un re nflemen t vena nt buter contre 
un plafond très irrégulie1-, e nduit de pholérite et dispara issant com­
plètemen t à d1oite . Plus co a vant , la ve ine étai t e n étreinte avec un 
a~sez for t pendage au midi. P endant ia sema in e qui fin issa it Je jour 
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de l'accident, on avait effectué, dan s le chassage, uo avancement 
total de 5 mètres. L'avancementjournalier pouvait atteindre i m30, 
mais on oe travai llait pas tous les jours à la veine. 

CARACTÈRISTIQUES. - Dégagement dans un chassage en 
veine très dérangée. - Sondages de longueur faible 
dégageant un peu de grisou. - Deux détonations accom­
pagnant le dégagement survenu après que l'on eût effectué 
un havage de 1 mètre de profondeur dans le bezier du mur 
de la couche. 

Charbon projeté menu et poussiéreux. 

N° 24 . - Liège. - 6° (actuellement 9<) ar1·ondissement. 
Cha1·bonnage des Six -Bonnie1·s, puits des Six-Bonniers. - Couche 
Stenaye. - Etage de 475 mèt1·es. - 21 septemb1·e 1894, 8 hem·es. 
- A ccident matériel. 

P.- V. Ing. Lechat. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On exploitait en vallée, sous le niveau de 475 mètres, uo dressant 
de la couche Stenaye au moyen d'une seule taille de 25 mètres de 
hauteur divisée en neuf gradins. 

Aux 5• et 6° grad ins, on déhouilla it simultanément la couch t 
un e ~e.ine,tt~ qui se r :~procl~ait sensiblement de celle-ci (fig. 63). : ~a 
part1_e 1oferie11re du _o gradm.' la co~che disparaissait pour ne laisser 
subsister que la veinet te qui venai t mourir elle-me'me c t on re uoe 
cassure à la tête du 4° gradin. La veine était moyennement f · 11 , , . rial e et 
moderement grisouteuse; e lle oe travaillait pas et rien n f · . 

, . . . b" e a1sa1t 
prevoir une ir r uption su 1te de grisou. On sondait ne'ao · · . . . , . morns a Ja 
voie de roulage et a la partie superieure du premier paira ( • d' 

L I 
· 't · , Y g1a 10) 

e c 1ant1er e ait occupe par quatre ouvriers travail la t · · . n Journelle-
ment chacun dans deux gradrns. 

L'avancement moyen journalier était de i mètre L • , 
· é J · 1- . • eu1 tache 

termm e, es ouvriers app 1qua1ent des madriers contre 1- f 
·11 l . t . 1 e ront de tai e pour e ma10 emr en p ace. 
Le 2i septembre, vers 8 heures, l'ouvrier du cinqu· · . . . . ieme pairay 

voulut enlever Je madrier qm mamtenait le vif thier d 
. Il . . . , e ce gra-

d10 . avait a perne commence ce travail qu'il entendit 1 . 
, · ·1 • f · · . a verne crep1ter; 1 sen u1t auss1tot en remontant la Lai li e et en cr· t . · Jan a ses 
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compagnons de se garer; quelques instan ts après, une explosion se 
produisit , plus violente qu'un coup de mine; elle fu t accompagnée 
de projection de charbon et d'un abondant dégagement de grisou . 
Deux des ouvriers, qui s'étaient sauvés en remontant la taille, 
eurent leurs lampes éteintes, mais ils pu rent néa nmoins opérer lenr 
retraite sans accident. Les deux autres ouvriers de,:ceodirent dans 
la voie de 499 mètres en conservant leu1·s lam pes allumées. Le cou­
rant d'air ne fut troublé en rie ll; aucun bois de la taille ne fu t 

déplacé. 
Oo crut, au début, qu'il n'y avait eu qu'un éboulement de char-

Fig. 63. 

.·- .... , . , - . 
• J . - ' • 

; , • Il • '• l ~) • 

1 . • : , \ 1 ~ " • • •• ' 

Fig 64. 

bon ayant provoqué une abondante venue de g risou ; mais quand on 
put pénétrer dans la taill e e t quand oo se fut r endu un compte 
exact de la situation, oo dut reconnaitre qu' il y avait eu réellement 
un dégagement subit de grisou qui avait été la ca use cl non le résul­
tat de l'éboulement du charbon . 

L'ava ncement de la voie à 475 mètres et des trous. de sonde prati­
qués aux sixième. et septième gradins, firent reconnaître, daos le 
ferme, une excavation dont la forme est indiquée au croquis (fig. 64). 
Celle excaYation pai·tait du cinquième gradi n pour aboutir à la voie 
de 475 mètres . Un aYallcmenL A pratiqué sous ce niveau po ur 
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remonter la taille au delà de cette excayation n'a rien fai t connaître 
d'anormal dans l'allure de la couche au voisinage du point où s'est 

produit l'accident. 
(( Le caractère sai lla nt de ce dégagement , dit le r édacteu r d u 

rappor t, est la façon inopinée dont il s'est produit , après que la 
veine fut restée plusieurs heures sans être travaillée et sans q u'on 
eût même commencé à l'attaquer . Celle ci rco nstance est même si 
étran ge qu'on pourrait se demander si, contrairement aux décla ra­
tions des témoins, l'ouvrier ch argé de t ravailler le cinquième pairay 
n'avait pas, contrairemen t aux ordres donnés, attaqué son g radin à 
la tête et provoqué ainsi le dégagement de g riso u. » 

C ARACTERISTIQUES. - - Dégagement survenu au moment 
où on enlevait les madriers qui avaient été placés la veille 
contre le front d'un gradin pour le maintenir en place . 

Détonation accompag nant le dégagement. 
Crépitements avant-coureurs dans la veine. 
Forme particulière de l'excavation produite . 
Voisinage de dérangements. 

N ° 25. - B o1·inage. - 1 cr a1·1·ondissement. - Chai·bonnage du 
Gr·and-Bouillon, puits n° 2. - Couche Gi-ande-Chevaliè1·e. - Etage 
de 464 mètres. -11 octobi·e 1894, 15 1/2 hew·es. - Deux ouvriers 
asphyxiés. 

P.- V . Ing. Denoè'l . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans le comant de l'année 1894, une nouvelle ex ploitation fu t ' 
développée dans la plateure de Grande-Chevalière, à l'étage dr. 
4.611 mètres, au-dessus de la taille en vallée où s'éta it produit 1 
dégagement instan tané du 4 janvier 1894.. e 

La cost resse infé rieure N du nouveau chantier entra bient 't d 
f d ·t · · d 1,. o ans 

un aux roi qui pr it e importance vers le couchant et l' 
· 1 · · que on 

m it en exp 01tah on au moyen de quelques gradins en m· t , eme emps 
que la plaleure. 

En arrivant au point E' (fig . 68) la tai lle d u faux d ro·i t T • , 
• 1 eut a 

t raverser su r une longueur de i5 metres une masse d'e' bo 1· , . . u 1s s eten-
danl depu is le crochou de tête j usq u'en desso us de la cost . . . . resse 1\' e t 
qui eta1t vraisemblablemen t en rela tion avec l<'s e'boul ements sur-

-
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,enus dans la ta ille inférieu re abandonnée T lors du dégagement 

instantané du 4 j anvier 18911. 
Comme la coupe 1vlM' le montre, le faux d roit présentait un ren-

flement considérable en cet endroit (fig. 67). 
Le 6 octobl'e 1894., la tai lle du faux droit, qui . se composait de 

troi s gradins, se trouvait à 19 mètres e~ a,ant de la zon~ des 
éboul is. Comme il y avait trop de bourre a la coupure, on resolu t 
d' arrêter momentanément cqtte ta ille et de « ramaintener » les gra­
dins c'est-à-d ire de remettre la tai lle droite. 

C~ t ravail fu t effect ué les ü, t0 et 11 octobre; on fit chaque jour 
u n avancement de 0"'80. ,\ la fin de la journée du 1 i octobre, le front 
de tai lle du faux droit se présenta it suivant une ligne légèrement 

Fig. 65. 
Coupe verticale suirnnt la 

direction du crochon. 

Le trait pointillé représente 
l'état du front de taille à la fin 
de la 

1
. ournée du 11 octobre, 

avant 'accident. 

Costre«e .N 

Fig. 66. 
Coupe transversale LI .', 
montrant l'excavation 

produite par le dégagement 
du 11 octobre. 

Le pointillé indique l'ail.ure 
d u faux dressant avant le dcga­
gement. 

Fig. 67. 
Coupe MM', par l' endroit 

du dégagement instantané du 
4 jan\'ier 1894 

obliq ue avec un por te-à-fa ux de 1 "'20 environ. La veine très friable 

avait une ouvertu re totale de 2 mètres . 
Dans la plateure, où se trouvaient tro is tai lles T2 , TJ et T4, _cli~­

posées sensiblement sur un même front, cette ouver ture se rédu isait 

à i 11110. 
L'avancement j ou r oalie~· des t rava ux penda nt la période qui a 

précédé l'accident, a été en moyenne de Om95.. , . . · 
Des sonda"eS étaient pra tiqués tous les matrns, avant l arrn ee du 

poste d'abata
0

ge, da ns la ta ille du faux d roit T1; on forait deux trous 
de soude dans Je crochon de tète et un à la coupure. Ces forc1ges 
avaient une profondeur de 3 mètres et un diamèt re de omo5. 
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Le dégagement du g risou pendant l'abatage était généralement 
peu sensible, mais le toit de la couche étai t traversé en di ffé rents 
points par des cassures qui donnaient lieu à des ven ues de g ri sou 
assez notables. 

Le 11 octobre, _les ouvr iers à veine se retirèrent comme d'ordinaire 
vers 14 1/2 heu res, leur journée fi nie , sans avoir r ien remarqué 
d'anormal et sa ns avoir constaté la présence du grisou en proportion 
sensible pendant leu r travail. 

• 1 
e2 
• 3 
0 l ' 
0 2' 
0 3' 
O 4-5 
0 6-7 
os 
09 

IM 

Ane. é ro vssage 

Fig. 68. 

T taille où s'est produit l'accident du 4 janvier 1894. 
T 1 taille dans le faux dressant. 
T2-T3-T4 Taille dans la plateure. 

Endroit où a été retrouvé Cornet. 
Id. Id . L iénard. 
Id. Id . Burette . 

Endroit occupé au moment d e l'accident par Cornet (présu mé) . 
Id . Id . Liénard (présumé). 
Id. Id . Burette. 
Id . Id . Cantineau et Mathi eu . 
Id. Id. Dubois et Limbourg. 
Id . Id. Dufrasne . 
Id. Id. Godard . 

Il ne resta dans le chan tie r que le por ion , quat1'e 1 se aun curs et 
t rois chargeuses . 

Peu de temps après le départ des ou vriers à veine a rr h ·e· i·e l d n eux 
cou peu rs-voies les nommés Dufrasne cl B urette. Le prem·1 ·t er se m1 
en devoi l' de place r u n cadre de boisage à front de la cost , , .1esse N 
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dans le faux droit, penda nt que sou com pag non cou pa it la voie pla te 

R dans la pla teu rc . 
Vers 15 i /2 heures, pendant que Dufrasne éta it occupé à creuser 

un « potet » dans le mur de la couche, u n peu de cha rbon se détacha 
du ferme dans le fa ux-droit , ce dont le cou peu1·-Yoie ne s'inquiéta 

pas. 
Peu après, il en tendit un bru it comparable à celui d'un bois qui 

éclate ; il donna aussi lot l'ala rme à une cha rgeuse nommée Dubois 
et à un sclauneur appelé Limbourg qui se trounient au pied de la 
chemi née B aux poi nts 6 et 7 cl qu i s'empressè rent de se retirer. 
Dufrasne se di sposai t à les su iv re et il détachait sa lampe pendue à 
u n bois, quand le dégagement ~e produisit avec une détonation 
sou rde, en refo ulant v iolem ment le coura nt d'ai r dans la costresse. 
Dufrasne renversé , panint cependan t à s'enfui r et se reti ra entre 
les por tes P pl acées au leYant de la chem inée d'entrée d'air. La 
chargeuse Duboi s et les sclau neurs <le la costresse N , Limbourg, 
Godard et Coquelet , s'étaien t déjà l'éfu giés en ce point. 

Le porion Cantineau et la chargeuse Mathieu , qui ·se trouvaient 
tout au sommet du chantier , aux points 4. et 5, entendirent parfaite­
men t la détonation , puis se trouvèrent brusquemen t plongés dans 
l'obscurité . La prem ière idée du porion fu t que le toit venait de 
s'ébou ler en masse; il se retira immédiatement par le troussage en 
entraînant la chargeusc , après avoir poussé des cris d'alarme pour 
avertir les autres ou vr iers. li réussit non sans peine à gagner la 
voie de sa uvetage S et ensu ite la costrcsse, avec la chargeuse qui · 
sui va it avec peine et menaçait de défaill ir . 

Sur la costressc, Cantineau tro nYa Dubois, Limbourg et Coquelet, 
qu i s'en retou m aien t , mais qui repar ti rent immédiatement avec lui 
vers les fronts où les avaien t précédé Dufrasue et Goda rd. Le pre­
mier, n'entenda nt pl us au cun bruit, s'éta it aussitôt anncé pour se 
rend r e compte de cc qui s'était pa,sé ; il trouva la costresse remplie 
de cha rbon menu j usq u'a u leva nt de la chemi née B et l'ev in t a lors 
à la chem inée de cliq nage H don t il commença immédiatement à 
démonter le soumet en vue de r établ ir l'aé rage. Aidé d u sclauneur 
Godard, il Yida au plus Yite cette cheminée avec la coopéra tion de 
l'équipe conduite pa r le por ion Ca ntineau. 

Cantinea u monta a lo1·s avec Dufras ne da ns la cheminée, mais au 
som met le ~Tisou éta it tellement abond ant que leurs lampes s'étei­
gniren t. I ls fii·cnt a lo1·s monte1· quelques slauneu r::: pour form er uue 
cha îne et le porion s'engagea a lors dans le plan in cliné W , suiv i 
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immédiatement pa r Dufrasne, Godard et les autres . En tendant des 
gémissements, ils continuèrent a avancer et tro uvèren t Burette 
étendu sans conna issa nce a l'ent rée de la Yo ic plate R . Ils le rame­
nèrent au ssitôt a la costresse et , par des soin s éoe1·g iques, ils réus­
sirent à le rappeler à la v ie . Entl'etemps, Ca ntioeau et Dufrasne 
avaient fait une nouYelle teota tirn pou r a ller pa r le même chemin que 
précédemment a la recherche du sclau neu r Cor net et de la cha rge use 
Liénard , qui se t rouva ient dans la plate Dau moment de l'accide nt. 
Malheureu sement, l'éta t de l'atmosphère ne leur permit pas d'ava ncer 
âu delà du point où ils avaient retrouvé Burette . I ls du rent regagne r 
la costresse Net essayer de pénétrer dans le troussage par la voie 
de sauvetage S. Cette fois, ils furent accompag nés du conducteur des 
travaux et des deux chefs porions descendus a la nouvell e de l'acci­
dent. Le g risou était s i abonda nt dans la voie de r etour d'air que 
les sauveteurs ne purent s'y engager avec de la lumièr e et ils durent 
s'avancer dans l'obscurité jusqu 'à 5 ou (3 mètres en arriè re des 
fron ts où gisaient les cadavres de Cornet et de Liénard . Il était alors 
5 i/2 heures. 

Le lendemain, lors de sa visite des l ieux, le rédacteur du procès­
verbal constata que la costresse N était complètement obstruée 
jusque sous la cheminée B par du charbon menu m élangé de terre 
et à températu re très basse. On pouvait diffi cilement ma intenir u ne 
lampe allumée dans le trou ssage même en la tenant a u mur de Ja 
couche; la ventilation y était cependant sensibl e . La première taille 

· du plat T~ était complètement obstruée par un éboulement les 
cadres de boisage dans la v oie du crochon éta ient r omllUS ju,sque 
près de la cheminée de boutage B. · 

On chargea 198 tonnes de charbon et une certa ine quanti té de 
terre provenant des schistes du toit et des remblais . Après enlève­
ment des déblais, on constata qu' il s'était formé dans la v · 

c e1oe une 
vaste excavation dont la config uration est rendue par I d . _ es eux 
coupes verticales (fig. 60-66). La couche se présente à la t 

• 
1
• • d 

55 
d . cos resse 

sous une 1nc m aison e egres vers IE> Nord et une O t 
. u ver ure de 

fm50; celle-c1 a ug mente for tement dans le dessus e n u ' 
• , . , · 1 . eme temps 

que le toit se redresse et qu Il fo r me u ne queu vér. s'étend t , 
. · an a une 

ha uteur de 4 metres a u-dess us du toit de la plateu re L 
I 

r 

l
' . . . d · e P a ,ond de 
excavation es t constitue pa r es r oches faill euses la pa . 

• • • ' c roi couchan t 
est coupee obliquement dans le charbon du faux droit L .

11 . . · a ta1 e du 
plat T2 com prise ent re la voie du c rochon et la plate D . . . 

b 
. . , ,na it d is-

pa ru , royce et proJetee avec le cha rbon de la ci uc uve' c .. 
supcrrnurc. 

r 

_. 
1 

j 
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CARAC'rERISTIQn i:s. - Dégagement sur\'enu dans un cro­
chon avec queuvée , une beure après la fi n du poste 
d'abatag·e. 

On n'avait pas constaté la présence du grisou pendant ce 

poste. 
Sondages de faible longueur. 
Disposition du front permettant à la pesanteur de venir 

en aide à la pression du grisou . 
Sig nes précurseurs : Chùte de fragments de charbon et 

légère détonation. 
Détonation sourde accompagnant le dégagement. 

N° 26 . - Chal'leroi. - 3° (actuellement /1°) a1·1·ondissement. -
Chm·bonnage rie Ma1'd nelle-J\'01·d, 1ntits n° 12. - Couche n° i . 
- Etage d tJ 680 m etres . - 28 fèv1·ie1· 1895 , 15 hew ·es. - Acci­
dent matfriel. 

.P.- V. Ing. Pepin. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L 'acci dent s'est pl'od uit clan s la taill e infé rieure d' une exploitation 
en vallée, pratiquée clans la veine n° i , a l'étage de 680 mètres, au 
leva nt. 

Dans la partie supé rieure de cette taille , un relèvement du mur 
mettait la cou che e n étrein te comme l' indique le croquis (fig . 69) ; 

~ ig . 69. 

e n dessous de la voie de roulag-e, un redent du toi t r éduisait l'ouver­
ture de la couche de i mètre à om10. 

Ver s 15 heures, de ux ou vrier s étaient occupés à bouter du char-

J 
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bon dans la tai lle en face de la Yoie de roul age, quand tou t.à-coup 
une v iolente détonat ion se fil entcnd1·e et Ioule la YCine compr ise 
entre le redent du toit et le rel hement du mur a,·an ça sur unf:' 
longueur d'environ 2m50. Les ouv r iers puren t se retirer par la 
voie de roulage en conservant leurs lampes a ll umées. La lampe d'un 
chargeur, qu i était restée suspendue pl'ès des front s et les lampes de 
deux hiercheurs , qui se trouvaient dans les plans inclinés du chan . 
tier furent éteintes. 

Dix minutes e nvi ron après l'accident , on put avoir accès dans la 
taille; on constata que la beilc A avait été renversée ; la bcile B 
avait pivoté autour du bois D dont la tête était fen due. 

Un léger vide exis tait en HF, entre le toit et la veine déplacée, sur 
une longueur de i mSO, une largeur de 'i mètre et une épa isseur de 
omo4. à 0"'05. 

Le charbon déplacé r enfermai t beau coup de houille daloïdc; il ne 
présentai t aucune s tratification et ne donnai t que du menu. On n'a 
pas observé de project ion de pou~s ièrcs dans celte manifes tation gri­
souteuse. Il est à noter que les travaux de la veine n° i étaient de peu 
d'étendue et qu'ils étaient pratiqués à un nouvel étage dans des 
terrains vierges dont le grisou n' avait pu être sai g né par aucune 
exploitation voisine . Quand la cou che est régul ière, elle présente Ja 
composition suivante: 

Toit. 
Si li on . 
Terres grises 
Sill on . 

Mur . 

P endant le hav age, qui se prati que dans le sillon supérieur et 
l 'intercalation schisteuse, la couche dégage toujours une certai ne 
quantité de grisou. · 

CARACTERIS~IQT ES. - ~vancement en masse d'une partie 
de fro nt de tai lle comprise entre une étreinte et un redent 
du toit. 

Forte détonation accompagnant le dégage ment. 
Beaucoup de houille daloïcle dans le charbon déplacé. 
Absence de sondages . 

Dégagement survenu a la fi n dn poste d'abatage alors 
qu 'on travai llait à boute r le charbon abattu. 

f 

T 
1 
1 

t 
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No 27, - Boi·inage. - J er w·1·on clisseme11t . - Clta1·bo11.nages 
i·é1mü cle l'Agmppe, puits n° 12 (Noii'chain). - Couche Cinq­
Paumes. - Etage cle 560 m.è11·es. - 1er av·1·il 1895, 12 1/2 heures, 

- Accident malùiel. 
P.- V. I ng. Stassa1·t . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une ta ille chassante de 8 mètres de hauteur, s ituée au fond d'une 
exploitati on e n vallée, pratiquée da ns la couche Cinq-Paumes en 
plateure, sous le n ivea u de 5GO mètres, avai t at teint un petit faux 

dro it. 
Le samedi 30 mars, le crochon avait été dégagé sans incident. La 

veine for~ait en cet endroit une queuvée il'l'égulière situ ée dans le 
prolongement du plan de la plateure; sa pu issance dans cette 
queuvée était de 1m50 au troussage de la tail le, de 1m30 en face d,, 
la Yoie de roulage et de 0"'80 dans le pare!. 

Le lundi 1er avl'il, des ouYriers dc dressant priren t possession de la 
tai lle et fi rent un aYancement dans le droit sans toucher à la q ucuvée. 
Il s ne constatèrent aucun dég agement anormal de g risou, aucun 
indi~c de poussée de terrain. Les deux trous de sonde de 5 et de 3m50 
de longueur, qui aYaient été forés à la partie supérieure de la ta ille 
ne dégageaient pas de g risou en quantité exagérée. 

Vers midi et demi, de la poussière provenant: du charbon de la 
queuvée tomba sur· la tête d'un des ou,riers à veine qui tr availlait 
dans le faux dro it. Cette pou ssiè re sortait d'un petit lit schisteux qui 
se trouve normalemen t au toit de la couche et qui .se désagrégeait 

sou s la pression du g r isou . 
Remarquant qu'un dégagement se prépara it, l'ouvrier prévint ses 

compagnons et tous s'enfuiren t par la costresse en donnant l'alarme 

aux ouvriers des ta illes supérieures. 
Ils étaient à peine arrivés à une quarantaine de mètres des fronts 

quand le dégagement se produisit. Les ouvriers des tailles supérie~res 
eurent presque tous ·leu rs lampes éteintes . Le dégagement de grisou 
ne fut cependant pas t rès abondan t ; une heure après l'accident , on 
pouvait avoir accès à la tai lle. En pénétrant dans celle-ci, on 
constata que le charbon de la queuvée s'était avancé en masse et 
occupait une cxcayation dont la forme et les dimensions sont indi­

quées au croquis (fig. 70-71-72). 
La quantité de charbon projeté était minime relativement à la 

masse de charbon déplacé. 
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E o déblayant r excaYat ion, on constata au point ]{ l'exis tence, au 
toit de la couche, d' uo Y ide de 4.0 centimètres de la rgeur, 8 à 10 centi­
mètres de hauteur et 2 mètre: envirno de longueur. Au po int A se 

Fig. 70 . 

()ueuvée 

drolé 

Fig. 71. - Coupe B-C. Fig. 72. - Coupe D -E. 

trouvait un canal d'évacuati on du gaz dans lequel on l)ou vait enfon ­
cer le bras en entier. 

On chargea envirbu 88 tonnes de charbon projeté ou déplacé. 

~ 

1 

....... 
1 

1 

l 
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« Comme points sa ill ants de l'accident , dit l'auteur du 1·apport, 
on peut reteni r : 

» i 0 La façon dont les ouvriers ont été aver tis du danger qui les 
menaçait ; ils m'ont décla ré que l'absence du petit banc schisteux 
form ant le faux- to it ·était considérée par eux comme diminuant les 
condi tions de sécurité de leur travail; 

>> 2° Le fait que le dégagement s'est produit dans une par tie de' 
veine dans laquelle on ne travaill a it pas depuis deux jours. Il est 
p robable que les conditions de résistance offe rtes par le ch a rbon a 
l'expansion du gaz au1·ont été diminuées par l'a ffa issement des 
ter ra ins. » 

C ARACTÉRISTIQUES. - A van cernent en masse du charbon 
d'une queuvée accompagnant la formation d'un crochon. 

On n'avait plus effectué d'abatage clans cette queuvée 
depuis deux jours . 

Dégagement de ·g risou peu abondant . 
Vide au toit e t canal d'évacuation du grisou dans le_ char­

bon déplacé. 
Opinion des ouvriers sur l'utilité du faux-toit schisteux 

comme avertisseur. 
Signes précl).rseurs : Chû.te de poussière de charbon sor­

tant d'un peti t lit schisteux situé au toit de la couche et qui 
se désagrégeait sous la pres:sion du gaz. 

N• 28. - Bo1·inage . - i cr a1·1·ondissement. - Cha1·bonnage de 
Belle- Vue, Jntits n• 7 . - Couche Petite-Chevalière. - Etage de 
720 mètres. -18 septemli1·e 1895, 10 heures. - Accident matùiel. 

P .- V. l ng. Stassa1·t. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le chantie r co uchant de la veine Pet ite-Cheval ière, en dressant, 
à l'étage de 720 mètres, :e com posa it d'une petite taille chassan te de 
7 mètres de hautcUl' a la coupure et de quatre autres tai lles compre­
nant ensemble vin gt-h uit gradins . 

L' inclina ison de la couche était de 50 degrés dans la partie infé­
rieure de la tranche et de 70 degr és au sommet du chantier. 

A. la coupure, où elle éta it en étrei nte, la veine avait la composi­
tion suivante : 
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Toit : mur géologique. 

Schistes noirs . om35 l 
Charbon om50 

f m25 Terre om20 
Charbon om20 

Mur : Toit géologique. 

L'avancement total de la taill e coupure pendant les douze derniers 
jours de travail n'avait été que de 4 mètres; cette ta ille, qui é tait en 
avance de 4m50 sur le premier g radin, était inactive le jour de l'acci­
dent ; on y avait t ravaillé la veille et on y avait fait un avancement 
de 1 mètre. Quat re trous de sonde de 3 mètres de longueur et de om55 
de diamètre y avaient été forés le même jour, comme l'indique le 
croquis (fig. 73). Ces sondages n'avaient donné lieu à aucune consta­
tation spéciale. 

Fig . 73 . 

Le jour de l'accident, vers 10 heures, l'ouvrier du premier 
gradin entendit craquer les boisages de la taille coupure; quelques 
in stants après, un dégagement subit de grisou se produisit. Les 
ouvriers du chan t ier se retirèrent pa1· les cheminées de boutage qui 
étai ent peu remplies . Quelques-un s d'entre eux purent arrive1· sur la 
costresse inférieure de rou lage aYec leur lampe allumée. 

La qua ntité: de grisou, mise en liberté, fut peu co nsidérable; une 
heure après l'accident, l'auréole du g risou n'était plus que de 2 centi­
mètres dans le courant de retour du chantiel'. 

Le charbon et les pierres projetés remplissaient à peu près le vide 
compi·is entre le front et les remblais dans la taille coupure, soit 
environ 7 mètres cubes. 

\ 

j 
t 
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L'excarntion p1·od uite a!foctait fa forme figu rée au croquis; son 
volume éta it de 3.7 mètres cubes, ce qui correspond sensiblement, 
après fo ison nement , aux 7 mètres cubes de matériaux p1·ojetés. 

« Le dégagement, dit le rédacteu r du rapport, s'est produit alors 
que la ta ille t'·tait inactive depuis plus de douze heures; cette ci1·con­
stance r t le c1·oquage des bois semblent indique1· que le charbon au ra 
été écrasé par l'affaissemen t des ter l'é1 ins et n·au ra plus eu la résis­
tance suffisante pour s'opposer à l'expansion du cent1·e de pression. » 

CARACTERISTIQUES.· - Dégagement survenu au sommet 
d'une taille inactive depuis plus de douze heures. 

Aucune indication spéciale donnée par les trous de sonde 
de faible longueur forés dans cette taille. 

Craquements précurseurs dans le boisage. 
Faible quantité de grisou mise en liberté. 
Volume de l' excavation sensiblement égale à t;elui des 

matériaux projetés. 

N° 29. - Cha1'le1 ·oi. - 3° ai·1·ondissemenl. - Chai·bonnage du 
Bois de la Haye, 1mi:ts n• 3. - Couche St-Charles. - Etage de 500 
mèt1·es . - 14 octob1·e 1895, 13 112 heu1'es. - Un ouv1·ie1· asphyxie. 

P.- V. Ing. Daub1·esse . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le 14 octobre, dans la matin ée, les bouveleurs qui trarnillaicot au 
creusemen t du houveau midi de l'étage de 500 mètres, recoupèrent 
sur tou te son épai sseu r, a 662 mètres du puits, la couche Sain t-C harles 
qui avait été atteinte la nuit précédente par le fleu ret d' une bos­
seyeu se à air comprimé . 

Le travail avai t été examiné rnrs mid i par le directeur des travaux 
du charbonnage , accompagné de l'ingénieur du puits. On ne co nsta­
tait aucune trace de grisou dans le travers-bancs qui était aéré par 
une ligne de canars sou/Ha nts de 0111110 de diamètre. La couche avai t 
nne inclinaison de 75° et une ouverture de 1m,rn (fi g. 74-). 

Vers 13 t 12 heure, une inuption subi te de griso u se p roduisit a 
front du bou veau qui fut entièrement co mblé su r 7 à 8 mètres de 
longueur par le charbon projeté. 

L'alarme fut donnée pa1· lrs ouVl' ie rs qui circulaient dans le 
bou veau de retour d'air de l'étage de 370 mètres et dont les lampes 
avaient été éteintes par l'afflux de g risou. 
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Immédiatement, une équipe d'ou vr iers. sous la condui te du direc­
teur des travaux se portèrent aux secours des deux bou veleurs el du 

/ sclauneur qui se trou vaient dans le tra,ers-banc au moment de l'acci­
dent e t qui n'avaient pu fuir. · 

La galerie était infestée de grisou et la ligne de ca nars avait été 
obstruée par le charbon projeté. 

Quatre heures environ après l'accident , on retrouva deux de ces 
ouvriers étendus sur le sol à 25 mètres des fronts; ils avaient perdu 
connaissance, mais des soins empressés les rappelèrent bientôt à la 
vie. Ce ne fut que plu sieurs heures plus tard qu'on retrouva le 
cadavre du troisième ouvrier ; il avait été enseveli sous le charbon 
projeté, à 4 ou 5 mètres du front. Il avait la tête tournée vers le 
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puits et tenait encore sa lampe en main . En arrivant à front , on 
constata que les roches avaient subi une v iolente poussée et un sou­
tènement solide dut être établi pour éviter des éboulements. Le 
char bon et les roches projetées prov iennent de la couche et des 
terrains encaissan ts a u-dessus du ciel de la galerie. Il n'a pas été 
possible de se rendre compte de la forme et de l'importance de l'exca­
vation formée. 

CARACTERISTIQUES. - Dégagement survenu à front d'un 
bouveau dans une couche en dressant qui avait été recoupée 
un certain temps auparavant sur to ute son épaisseur sans 
que l 'on eùt constaté la présence du grisou . 

Violente pou~sée de terrain. 
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Bouveau rempli sur 7 à 8 mètres de longueur. 
Deux ouvriers tombés à 25 mètres du front du bouveau, 

retirés quatre heures ap rès le dégagement et rappelés a la 
vie. 

N° 30, - B o1·inage. - 1 •r al'rond-issement. - Chal'bonnage de 
Belle- Vue, puits n° 1, Fermnd. - Etage de 446 m ètres. - Couche 
l1{outon. - 27 décembre 1895, à 12 hew·es. - A ccident matériel . 

P.- V. l ng. B alle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On commençait l'exploitation de la couche Mouton en dressant 
entre les étages de 376 et de 44.6 mètres. Cette couche n'avait pas 
été déhou illée au-dessus du ni veau de 376 mèt res; élle avait donné 
lieu à un dégagement instantané de grisou, le 11 avril 1894., au 
point où elle avait été atteinte par le bouveau midi de cet étage . 

En entreprenant, en décembre 1895, l'exploitation de cette couche 
entre les étages de 376 et de 446 mètres, on com?tait que la tranche, 

Fig. 75 . 

comprise entre ces niveaux, avait été saignée de grisou dans une 
certaine mesure, et tout au moins près des bou veaux, pal' la com­
munication d'aérage établie dans cette tra nche depuis plusieurs 
mois déjà et par des exploitations pratiquées depuis six ou sept 
semaines dans les !.ranches correspondant.es des couches P etite-Cheva­
li ère et Deux-Laies , respecti vement distantes de la couche Mouton, 
de 10 et de 15 mètres et s ituées de part et d'autre de celle-ci (fig. 75) . 

Le 27 décembre 1895, la coupure du chantier levant de Mouton, à 
446 mètres, était anh,é à '1 2"'50 du bon veau. La veine, inclinée à 90°, 
avait ) a composition sui vante : 
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F aux toit omrn 
Laie . OmiO 
Laie . om25 
Haveries om10 1m30 

Laie. om55 
Faux mur om20 

Deux trous de sonde de 4.11120 de long ueur, fo rés a la coupure a 
uoe long ueu r primi tive de 5 mèt res, précédaient l'avaocemeot, qui 
ne dépassait pas 1 mètre par 24 heures . Ces trous de so nde ava ient 
dégagé du g ri sou co p roportion normale. 

La veine avait sa du reté habituell e. 
Le boisage se corn posait de bei lcs espacées de omso a i mètre, et 

maintenues par de for ts étaoçoos potelés dans le mur de la couche ; 
le bourre des g radins é ta it troussé avec des queues de perches et des 
veloutes. Le chantier ne comprenai t que trois g radins et était occupé 
var trois ouvriers. 

Vers midi , les ouvriers Abrassar t et Luciez, qui se trouvaient à 

la coupure, eoteod irent des craquements dans la veine et crièrent à 
leur compagnon P ernez, qui travaill ait au deuxième g radin , de se 
ret irer par la ·chemi née C située en arr ière. Comme ils ouvra ient 
celle cheminée, le deuxième grad in s'effondra en for man t la poche 
indiquée au croquis. Le char bon fut projeté j usqu'à 7m50 des fronts 
et les t rois ouvriers eurent leu rs lampes éteintes . I ls purent se 
r etirer sans incident. 

On put revenir clans le chan tier 20 minutes environ après le 
dégagement. 2.2 à 23 tonn es de charbon avaient é té projetées. Dans 
l'excavation produ ite l'ouverture de la couche r esta it sensiblement 
constan te sa uf vers le haut où Je mur s'enfonçait de 0'"20 à omso. 

Le charbon projeté était menu, mais renfe rmait cependant d'assez 
grosses gaillettes s'effr itan t au touche,· . 

Les bois de la costresse, écrasés a leu rs extrémités, indiquaient 
qu' une pression de terrain s'était produite. 

CARACTÉRISTIQUES. - Eboulement dans lequel la pression 
du grisou semble avoir joué un rôle. 

Craquements précurseurs dans la veine déterminant les 
ouvriers à se ret irer. 

P ression des terrains encaissants s'exerçant à l'occasion 
de ce dégagement. 

La veine avait sa dureté habituelle . 

l 

,. 

-
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N° 31. - Bo1·i?iage. - 1°r a1·1·ondissement . - Cha1·bonnage de 
Belle- Vue, pui ts n° 1, Fe1Tand. - Etage de 446 mèti·es . - Couche 
Mouton. - 3 {év1·iel' t 896. - A ccident matù iel. 

P .-V . Ing. Balle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Ce dégagement est survenu dans le chantier leYant de la couche 
Mouton, en dressant, à l'étage de 4116 mP-lres, à 3"'50 à l'Est du 
point où s'était prod uit celui du 27 décembrn 1895. 

Dans le troisième g radin de ce chantier , une petite fa ille, incli née 
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Fig. 77. 

Fig . 76. 

au levant , rejetait la vein e au sud d'envi ron 
0"'60. La brancl)e sud de la couche était à dé­
couver t sur environ 0"'60 de hauteur dans cc 
maintenage (fig. 76 et 77). 

Le bourre, de 2"'50 de longueur, compris 
entre le troisième et le quatrième g radin, 
était convenablement troussé. La couche 
ava it sa dureté habi tuelle. 

Vers 1 11 heures , a lors que !"ouvr ier P aplen t 
tranillait dans le troisième g radi n , uhe des 
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queues de perche, qui mainténait le charbon en _couronne, se cassa 
et du charbon commença a couler par l'ouverture. L'ouvrier prit la 
fuite en montant et il arrivait dans le cinquième gradin quand tout 

le quatrième maintenage s'effondra. 
Paplent eut sa lampe éteinte, mais il put cependant effectuer sa 

retraite sans incident. Les cinq autres ouvriers du chantier purent 
également se retirer sains et saufs; un seul d'entre eux eut sa lampe 
éteinte. 

Le charbon projeté, men u mais non poussiéreux, était très froid; 
on en retira 87 tonnes. 

La forme de l'excavation produite dans la veine est ind iquée au 
croquis. 

On ne sondait qu'a la coupure du chantier. 

CARACTÉRISTIQUES.- Eboulement dans lequel la pression 
du grisou a joué un rôle. 

Voisinage d'un dérangement rendant le saignage de la 
veine difficile. 

Absence de sondages dans les gradins. 
Charbon projeté très froid. 
Forme spéciale de l'excavation. 
Signes précurseurs. 

N° 32. - Bo1·inage. - i cr an·ondissement. Charbonnage de 
Belle· Vue, puits n° 7. - btage de 770 mètres. - Couche non 
dénommée. - 10 fev1·ie1· 1896. - Accident materiel. 

P.· V. Ing . Bolle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le bouv~~u mid i de _l'étage _de 770 mètres a:ait recoupé le groupe 
des Chevaiieres, la Pet,te-Godmette et 3 Fauniaux (schistes charbon­
neux) peu importants et avançait vers la Grande-Godinette; les ter­
rains assez réguliers avaient une inclinaison d'environ 110°, avec pied 
au midi. 

Dans la nuit du 6 au 7 février, on recoupa u ne petite layette de 
iO centimètres d'ouverture dont le charbon se mit cou ler dès que la 
layette fut mise a découvert au sommet du bouveau. 

Le travail, inte rrompu 24 heures, fut repri s clans la nu it du 7 .1 8 . 
' li ' 

on traversa la layette en se servant de paliilat:ehes. 

l 
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Le samedi, 8 févr ier, le trou de sonde qui précédait le creusement 
du travers-bancs renseigna la présence d'un Fauniau , qui fut immé,. 

diatement percé de neuf t rous de sonde. 
Le lundi 10, au matin, on repri t l'avancement, à l'outi l, pour 

recouper le Fauniau. 
Le même jour, quand les ou niers du poste de nuit arrivèrent , ils 

constatèrent que le Fauniau avait été mis à découvert au sommet du 

bouveau sur une hauteu r de 0"'30. 
Vers 22 heures les bouvelcu rs placèrent une beilc à l'extré­

mité de la galeri e . A un mom ent donné une détonation se fit 
entendre et un des ouvriers qui était resté a front pendant que ses 

Fig. 78. 

Vue de la paroi 
couchant. 

Fig. 79. 

Vue de la pnroi 
levant. 

compagnons se trouvaient un peu en arrière, vit le Fauniau s'avan· 
cer « comme du coke poussé par la défourneuse ». Les bouveleurs 
s'enfuirent; deux d'entre eux eurent leurs ·1ampes étei ntes; les deux 
autres purent co1;serYer de la lnm iè 1·e; un des ouYri ers fut atteint 
aux jambes par les matéri aux projetés; tous purent se reti rer sains 
et saufs. Comm(i ils anivaient au puits d'extraction, ils entendirent 

une deuxième détona tion. 
Ce ne fut que 3 heu1·es après l'accident que l'on put, en tena nt la 

lam pe an ras du sol, s'avancer jusq u' à front du bom·eau . i 3 tonnes 
de charbon avaient été projetées dans le travers-bancs .i usqu'à 
6 mètrt•s des fronts . Ce cha rbo n p1·0Ycnait de l'angle inférieu r lev.a nt 
du bouveau, comme le montra it la nature plus friable de la couche 
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en cet endroit. Une cassure, plongeant au levant, affectait la couche 
au pied de la galerie. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement survenu dans une 
couche mise partiellement à découvert ·depuis un certain 
temps à front d'un bouveau. 

Voisinage d 'un dérangement. 
Avancement en masse du charbon, comparé pa r un 

témoin à la sortie d'un saumon de coke hors du four. 

N° 33. - Bo,·inage. - i •r arrondissement. - Cha1·bonnage de 
Ciply, puits n° 1. - Couche n° 16. - Etage cle 900 mèt?·es . _ 
21 mai·s 1896, 10 heu,·es. - Un ouvrier tué. 

P. -V . Ing. Simonis. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le dégagement est survenu dans la partie inférieure de la taille 
costresse du chantier de la couche n° 16, en plateure, à l'étage de 
900 mètres. 

Cette taille chassante, de 25 mètres de longueur, était occupée par 
11 ouvriers. 

La couche, dont l'inclinai son était presque nulle, ava it la compo­
sition suivante : 

Toit géologique. 
Faux toi t 
Laie 
Havage 
Laie 
Faux mur. 

Mur géologique. 

0~·20 

On n'enlevait ni le faux toit, ni le faux mur· les b · d 
. · 1• • ' ois e soutène 

ment e ta1ent pote es a travers le faux mur ju~qu'a b -
contre le faux toit. ' u on mur et calés 

L'av:n cement ~ournalier en veine a tte ignait 1 mso. 
Le - 1 mars, ,ers 10 heures, le chef de tra it B , è . 
·11 . r uy re arnYa à 1 

ta1 e en q uest10n afin de se rendre corn pte de la t' . a 
abattue. quan I te de charbon 

A. ce moment, les ouvriers à veine avaient déjà effect ; _ 
ment de 0"'50 . · ue un a,ance-

·-

1 

1 

l 

i 
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Bruyère se disposa à monter la taille et s'avança pour cela sur les 
planches de « bouterie » (planches de chargement au pied d.e la ta ille) 
placées entre le front d'attaque et le dern ier bois B de la costresse 
comme l' indique la fig ure 81-82. 

r··"' ... , ". -.-. : .. , ' • . .. , . - .. . ,. . . . -
· 'Co~(,-.,_es~~~ '};;;· · ·' 
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Fig. 80. 
Front d'attaque au début 

de la journée. 
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Fig. 81. 
,\ llur(du front d'attaque 

après l'accident. 

Co s tresse 

Fig. 82 . 
Pied de la taille avant l'accident. 

Tout-à -coup, san s a vertisseme:o t préalable, le faux mur de la couche 
se so uleva dans le bas de la tail le et le front s'avança sm· un e Ion· 
g ueu r de 5 à 6 mètres avec uu bruit comparable à celui de la 
foudre. 
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Par suite du soulèvement du mur, les planches de boulerie furent 
relevées et se placèrent de champ contre le bois B en ne laissant 
entre leur bord supérieur et le toil de la couche qu'un espace libre 
de quelques centimètres seulement. Br uyère eut le pied pris dans cet 
espace et ne put se dégager; il ful enseveli dans le charbon pro­
jeté. Tous les ouvrie rs à veine, dont les lampes avaient été éteintes 
parvinrent à se sauver ; t rois d'entre eux anient cependant été pro­
jetés contre les remblais par le cou p de vent et plus ou moins étourdis 
par la v iolence du choc et le manque d'ai r respirable. Le courant 
d'air un insta nt arrêté, avait r epris presqu'au ssitôt. 

Le chef porion, le porion , un calin et un ou vrier de la taille se 
portèrent bientôt vers les fronts à la recherche de Bruyère. Là ils 
aperçurent le corps du chef de trait à moitié .recouvert de charbon . 
Ils le dégagèrent et essayèrent vainement de le r appeler à la vie. 

Le front de taille s'était avancé de 1m50 au maximum (fig. 81); 
le charbon déplacé n'était pas pulvérisé mais si mplement fendi llé 
et r éduit en petites gaillettes. 

Quatre trous de sonde avaient été forés dans la taille ; l'un deux, 
de 5 mètres de longueur, avait été foré la veille en face de la costresse 
à l'endroit précis où le dégagement s'est produit. Le sondeur a déclaré 
avoir éprouvé une certaine difficulté à fo rer ce trou : il lui avait fa llu 
deux heures au lieu d' une heure pour faire cc travail. 

Ce trou liv rait assez bien de gaz, mais pas plus que d'habitude. 
On a retiré environ 20 hectolitres de charbon projeté ou dépl , ace. 

CARACTÈRrsTIQUEs. - Avancement en masse de la pa ·t· 
· ~ · d' f d ·11 1 ie 101êr1eure un ront e ta1 e, accompagné du soulève t 
d

' r , , 1 . men 
un 1aux mur qu on n en eva1t pas dans la taille. 
Absence d'indice précurseur. 
Bruit comparable à celui de la foudre. 
Trois ouvriers "projetés contre les remblais par 1 

de vent. e coup 

Charbon déplacé non pulvéri sé mais simple " 
dillé. ment ien-

Un trou de sonde foré à l'endroit du déoagem , . 
. . o ent n avait 

pas dégagé plus de grisou que d'o rdinaire. 
Ava ncement j ournalier exagéré. 
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N° 34. - Liege. - 8" m·1·ondissement. - Charbonnage des Si.x­
Bonnie1·s. - Etage de 475 mèt1·es . - Cottche Stenaye. - 25 mm·s 
1896 , 9 hew·es. - Accident materiez. 

P .- V. Ing. L echat. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On exp;oitait en '"allée, sous le ni-eau de 475 mètres, deux tailles 
dans la couche S tenaye, ca d!'oit; la ta ille supérieure étai t comprise 
en lre le crochon, à la cote de 500 mètres à l'endroit considéré, et le 
ni veau de 475 mètres. La seconde tailleétai t acti\'C\e dans une queu,ée 
et son fron t se trouYail à une v ioglaine de mètres en arrière, ai nsi 
qu'i l est représenté fi g . 83. 
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Fig . 83. 

La taille supérieure avait u ne hauteur de 30 mètres et comprenait 
hu it gradins. 

L ' in cl ina ison de la couche variai t de 75° a u haut d ~\ la tai lle, à 35° 
au bas de celle-ci. 

L a puissance, qui éta it de 0"'60 à la partie inférieure, atteignait 
1 m30 vers le milieu de la taille. 

La veine s'étan t montrée fr iable et g risouteuse dans cette taille, 
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des précaution s spéciales aYa ient été pri ses : r éduction de l'anncc­
ment journalier à 0"'75, restricti on de la dis tance entre les fronts 
des g radins, dont la bour1·e fut diminuée à ci eux liaYées, sondage 
dans chaque g radin, sauf aux deux g radins supérie urs qui détacha ien t 
à d'anciennes exploitation s, sondages multiples à la co upure où de ux 
trous de sonde de 5 à 6 mètres de longueur précédaient le front: ces 
trous étaien t élarg is a u di amètre de 70 millimètres sur la plus 
grande longueur possible; l'un était creu sé da ns le dressant, l'autre 
dans la plateure . Ils débitaie nt beaucoup de g riso u lors du fo rage et 
s'écrasaient rapidement. 

Le 25 mars, trois ou\'J'iers étaient occupés rcspectiYcment a la 
coup~re , a ux trois ième et huitième gradins. Vers 9 heures, l'ounicr 
de la coupure avait fa it un avancement de 0"'30 a 0"'40 e t se prépa­
rait a placer u n bois quand le dégagement se produis it. 

Le charbon de la que uvée, près du front du g radin, se souleva, 
brisa un bois de la galerie, e n renversa un a u t1·e et v int s'é bouler 
dans la voie . La poussée du charbon fut accompagnée d'une venue de 
gri sou assez abondante, qui éteignit les lampes des ouVl'iers de la tai lle 
supér ieure. Ces ouvriers purent cependant se sa uYer par cette taille. 

II n'y eut pas de refou lement de gaz ; en effet, un ou vrie1·, qui se 
trouvait dans la g·a lerie au niveau de 500 mètres, entre les deux 
tailles, conserYa sa lampe a llumée . Vers midi , toute trace de grisou 
avait disparu et le travail put être repris . La qua nt ité de charbon 
poussé e t tombé dans la galerie était de i 5 à 20 hectolitres. 

CARACTÉRISTIQUES . - Indices précu rseurs de la pénétra­
tion de la taille clans une ,;one dangereuse : fri abilité du 
charbon, éboulement des trous de sonde, dégagement de 
grisou par ceux-ci. 

J\lesures de précautions rationnelles : réduction de l'avan­
cement, restri ction des bourres, sondages . 

N° 35. - Boi·inage. - i •r aiTondissemenl - Chai·b d 
· onnage e 

Belle-Vue, Jntits n° 7 . - Etage de 770 mèl1·es Fauniau. _ 
3111ia1·s 1896, à 9 heui·es . - A ccident matùiel. ' 

P.- V . Ing . Balle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Ce dégagement est su rvenu dans le bouvea u sud de l'é t ,~ 
7~o · t · I d' f · abe ùe , me res, a a reco u pe un a un1au qui paraît être le m " 

l · · d · 1- d , eme que 
ce u1 qui a oone ieu a u egagement du 10 février 1896 (fi 

8
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g. * . 
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Le 28 mars au matin, le Fauniau fut traver sé par oeuf trous de 

d · dc'O'agèr ent du O'rison e n abondance . Le 31 mars, vers son e qui ., " , . 
1 • · levant du t r avers ba ncs se presenta 1t comme 9 heures, a pa101 . 

· · 1 fi 85 I e Fauniau qui avait 0'"115 de pmssan ce J'rndique a g urc . , • , 
a la couronne du bouveau, r. 'co a vait plus que 12 a front. 
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Fig. 85. Fig. 86 . 

L' inclinaison des bancs était de 20° ver s le sud-ouest. Les terrains 

encaissa nts étaient fo rmés de g rès humides. . 
Tout a coup, sans a ucun s ig ne avant-cour e ur, une fo_rte detona­

t ion se fit entendre et du charbon fut projeté de la paroi levant du 

bouveau. . · · f· nt eurent leurs 
Les quatre bouveleurs, qui se tro uvaient a 10 , 

. . · e t saufs La forme et les lam pes étei ntes mais pure nt se ret1re1 sarns . · , . . , 't 't 
dime nsions de l' excavation, r emplie de charbon desag reg~, q(fiu i s e

35
ai) 

. · d' uée au croq uis g. · fo r mée dans la paroi leYant est 10 iq . , 
1 En vi ron 12 hectolitres de matériaux ava ien_t été pr ojetes dans . e 

é 't r dans ce dernier que quatre heu1 es bouvcau. On ne put p ne re 

après le dégageme nt. 
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CARACTERISTIQUES . - Dégagement survenu clans un bou­
veau, en arrière du front de travail , clans une partie de veine 
entièrement dégagée. 

Absence d' indice précurseur. 

N° 36. - B oi·inage. - t 0
r a1·Pondissement . - Chai·bonnage de 

Ciply, puits n° i . - Couche n° 16 . - Etage de 900 mell·es. -
29 avi-il 1896, 19 1/2 heu1'es . - 6 ouv1·iers asphyxies . 

P . - V. Ing. Simont"s . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La veine n° 16, en platcurc faibl ement incl inée, avait été atteï"ntc 
le 2/i avril par un t rou de sonde de 1 m70 de longueur fo ré normale­
ment à la stratification à l 'exlrémiLé d'un .bouveau montant .tl 
(fig. 87), en creusemen t à l'étage de 900 mètres. Ce sondage, prolon gé 

· dans la couche , tra versa 0"'20 de hézicrs cr 0"'60 de cha1·bon. 
Le 25 avril, après un avancement de 111140, on for a à la couronne 

du bouvea u trois nouYeaux trous tic sonde qui atteignirent respective­
ment la veine a des dis tances de 1 "'20, 1 "'40 et 111155. Ces sondages 

dégagèrent peu de g risou . Le travail fut interrompu le 26 avri l et 

repris le 27 au mat in . A partir de ce jour, le creusement se fit a 
l'outil a la couronne du bouvcau et, a l'aide d'explosif a l'aire de 
voie. Le 28 avril, dans l'après-midi, la Yeinc fut a tte inte au toit de 
1a galerie et mise à découvert su r · une surface d'environ i mètre 
carré. Vers 7 heures du soir , le po rion Urbain arriYa à front du 
bouveau . Il constata la mise à déoo u ver t de la couche, s'assura qu'elle 
ne dégageait pas de g risou et donna rordrc aux bouvcleurs d'atten­
dre les instructions <lu chef porion avant de continuer l'arnncemcnt. 

li se dirigea e nsu ite vers l'accrochage, où il rencontra le chef 
porion et lui fit part des constatations qu'i l avait fa ites a front du 
bouveau montant. 

Les deux surveillants se mi ren t e n roule pour aller examiner a 
nouveau le travail cl donner les instructi ons nécessaires aux bouve­
leurs. Ils étaient aniYés à une centaine de mètres du puits, quand 
un e explosion très forte se produ isit; leurs lampes s·êteignireot et 
ils durent regag11er précipitamment l'accrochage . Quelques ins tants 
après leur arriYée au puits, ils fure nt r ejoin ls par cieux bouvcleurs 
et un sclauneur qui t ravai ll aient au cr eusement du bouYeau Noi'Cl B 
de l'étage de 900 mètres. Ces ouvriers a vaien t e u leurs lampes 
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éteintes par le g r isou a u moment de l'explosion et a vaient pris préci­
pitamment la fuite ; les deux bouveleui·s avaie nt dû entraîner le 
sclauneur, qui avait subi un commencement <l'asphyxie en cours de 

route . 
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Qu el ques mi nutes plus tard . arrivèrent au puits dcux·hou,;eleur8 
qui trava illaient a front du bou,;cau nord C de l'étage de 8î9 mètres. 
Dans cette galerie, il ne s'était produit qu'u ne secousse assez for te: 
les lampes n'ava ient pas été éteintes. Sc doutant de cc qui éta it 
arrivé, les de ux ouvriers s'éta ient hâtés de quitter les fro nts. Ar1·i vés 
a la tête du touret D , par lequel se fa isait le retour d'air des bon­
veaux en cre usement a 900 mètres, leurs lampes s'étaient éteintes; 
ils étaien t cependant descendus par cc touret pour gag ner cc der nier 

étage. 
Ne voyant pas a rri ver les sept ouvriers du bo uveau montan t A, 

les qua tre bouveleurs et les deux porions commcncè1·cnt immédia­
tement les traYaux de sauvetagé. Ils voulurent avancer a u-dela des 
trois portes d'aéragc E (fig . 87), mais Jeurs lam pes s'éteignirent et 
ils du rent rebrousser chemin . Ils coupèrent alors, a 20 mètres e n 
avant de la dero ière porte, la ligne de canars qui aérait le bouveau 
nord B, mais l'amas de g risou, ai nsi isolé, était trop importan t e t ue 
put ètre balayé par le courant d'air. Ils furen t obligés de co uper la 
colonne a son origine, puis de la remonter canar par ca nar, au fu r 
cl a mesure de l'assainissement de l'atmosphère . 

Vers minu it , ils étaient arrivés a 20 mètres environ du chas­
sage H, aboutissant au bouveau montant, quant ils entendirent des 
gémissements. S'avançant sa ns lumi ère, i ls trou vèrent, a l'entrée du 
chassage trois Yi ctimes dont deux resp iraient encore ; la troisième 
n e donnait plus s igne de vie . Un des deux « escapés » fut rappelé 
rapidement à la v ie; l'autre mou rut vers 3 heures, sans avoir 
repris connaissance. Depuis le moment où i l avait été retrouvé 
jusqu 'à sa mort, cet ouvrier n'avait cessé de gémi r sourdement. Cc 
sont ces gémissements qui avaient été entendus par les sauveteurs et 
les avaien t g u idés daus le urs recherches . 

Pendan t qu'une partie des sau veteurs, auxquels étaicut venus 
s 'adjoindre quatre porion s, transpo1' taient les premières victimes 
les autres s'avançaient, sans lumière, j usqu'au pied <lu bonvcat; 
mon.tant. L a, ils furen t arrètés pa1~ un cl~ariot banant la Yoic et pa r 
un cnorme amas de charbon. Il s s·occuperen t alors de con ti nuer la 
colonne de canars jusqu'a u chassagc H , puis, l'elou rnant au pied du 
bou veau montant, ils coupèrent en ce point la lio-ne de ca 11 o · ars ser-
vant a la Ycn tilation de cette galerie . La ventilation se rétablit et 
bi entôt on put avancc1' avec de la lumière jusqu' au pied de l' amas 
de charbou, où l'on I'e lrouYa u ne quatrième v ictime qui oc d ·t onnai 
plus s ig ne de v ie. On commença a ussitôt a déblayer Je charbon 
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qui emplissai t complètement le bou vea u montao t et ,,enait former 
talus à l'extrémité du chassage H. Ve rs 5 heures, on mit a 
découvert le cadavre de l'ouvrier Gérin et, deux heures plus tard , 
01i ret rouva, en plein charbon, a 4 mèt res du pied du bouveau, 
les cadavres des deux demières victimes. A l'exception de Gér in, qui 
scrhblait avoir é té roulé au mi lieu des produ its du dégagement, 
toutes les Yictimes ont été l'etrouYées dans un e position indiquant 
qu'e lles ava ient essayé de se sauver. 

Le bo u,·eau montant, qui mesure 2î mètres de longueur, était 
rempl i, sur tou te cette lon g ueur el jusqu· a om20 environ du toit, 

Fig . 88. - Coupe ,·erticale. 

~.oo 
- - - - - - - - ~- _5"."~ - - -- - - -

1 

1 

par du charbon menu 
mélangé de pierres de 
toutes grosseurs. Les 
canars restés en place 
étaient entrés l'un dans 
l'a utre sur des Ion -

-. .., - gueu rs atteignant pa r­
fo is omso; ils éta ient 
obstrués par du char-

r-ïg. 89 . - Projection horizontale. bon fin, mê lé de picr·­
res, for tement lassé. 

A 20 mètrrs environ au dessus du chassage, le charbon qui r em­
plissait le bouvea u éta it nettement divisé en cieux tranches par une 
bande de sch istes irrégu liers de om20 d'épaisseur. Cette bande 
sch isteuse se re:trou vait a fron t de l'excaYal ion, rempl ie de ch a rbon 
menu, que les travaux de déblayement ont mise a découYert au 
sommet du bouveau montant. Les fi~u res 88 et 89 indiquent la forme 
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et les dimensions de cette excavation dans laquelle la vei ne et les ter­
r a ins enca issa nts étaient fortemen t di:\ra ngés . 

La quantité de charbon projeté a été de 450 hectoli tres , abst rac­
tion faite de la quantité de charbon broyé qu'on n'a pas pu retirer 

de l'exca vation . 
Le charbon de la veine 11° i6 renferme généra lem ent 24.85 % de 

matières vola tiles ; le cha rbon broyé, projeté par le dégagement, 
con tenait 22. iO % de m at ieres volatiles et le charbon d' une des parois 

de l'excavation 22.65 %-

COMITÉ o'A.nnoNn1ssEMENT. - M. l'ingénienr principal Marcette 

s'exprime comme suit: 
« Les précautions à prendre pour recou per les co uches où le 

g risou est à haute pression sont bien connu es et elles sont raremen t 

inefficaces. 
» Cependant il en est un e que je considere comme tres importante 

et qui est parfoi s négligée dans certaines exploita tions. Cette mesu re 
préventive con siste à diminuer la sect ion du traver s-bancs qua nd on 
arrive au voisinage de la couche , afin de ne découvrir tout d'abord 
celle-ci que su r une surface aussi réduite que possible. On fore alo rs 
plusie urs trous dans la cou che et on la perce a u pic avec prudence. 
On arrive ains i à provoque r un saignage efficace du massif de char­
bon. Si, pendant ce travail , un dégagement ins tantané se produisait 
ce phénomène n 'au rait pas de conséquences bien g ravPs, car J'a ffiu~ 
de g risou et de charbon serait entravé par la faible secti on d u 
« retrouage » . 

» U n point capital dans ce genre de t ravail est de ne pas s . e presser, 
mais de marcher avec lenteu r et de ne mettre tout d'abo ·d 1 . , . 1 a couche 
a decou vert que dans une partie de section rédui te ex 1 , • • , • . . . , P 01 ce preala-
blement pa1 des forages dont les md1cat1ons bien inte ' t · . . • rpre ees son t 
souvent prec1euses . ' 

» Parmi les mesures préconisées pou r faciliter le , 
'd · 

1
, 

1 
. , sauveta"'e Je 

cons1 ere emp 01 d un e seconde li ()' ne de cana rs ai·re't.( · "' '. "' , t:e a une d1 ~-
tance convena ble du front (20 à 30 me~res) comme d ~ un es plus pra 
tiq ues et des plus efficaces. » ' -

CARACTÈRISTIQUES . - Dégagement dans un bo à l , . . uveau a 
recoupe cl une verne partiellement mise à découve t d · . , r eprns 
plusieurs l~eures sans qu elle dégageât de grison. 

Détonation très forte accompagnant le dégao-em t o en. 
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Bouveau rempli sur 27 mètres de longueur par du char­
bon nettement divisé en deux tranches par une bande de 
schistes irréguliers de orn20 d'épaisseur, disposée horizon­
ta lement. 

Veine très dérangée. 
Deux ouvl'iers, tomb?.s dans le grisou, retirés quatre 

heures et demi après le dégagement et rappelés à la vie . 

N° 37, - Borinage. - i cr aiTondissemenl. - Charbonnage de 
Belle- Vue, pitils n° 7. - Etage cle 770 m et1·es . - Couche Petite­
Chevalifre. - 6 octobl'e 1896, à 13 heiœes 25 minutes. - Accident 
matùiel. 

P. - V. Ing. Bolle. 

Résumé dos circonstances de l 'accident. 

On cr eusait à simple voie un montage de mise d'aérage dans la 
couche P etite-C hevaliere, en dressant, à l'étage de 770 mètres. 

Le travail se faisait à deux postes. Le poste du matin était con­
sacré au boisage, a u creusement des trous de sonde et aux trava ux 
d'entretien ; le poste d'après-midi était réservé à l' abatage . L'avan-

Fig. 90. 

c_ement j ournalie r était de 1 mètre. Le mootage était aéré par une 
li gne de ranars soufflant::: ; Ir coura n t d'air Ycnait du puits d' extrac­

tion par le bou veau midi de l' étage de 720 mètres (fig. 90), descen • 
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dait au niveau de 770 mètres par une communication établie dans 
la couche Mouton et, après avoir passé à front du montage , retour­
nait au puits d'appel par le bouveau midi de l'étage de 770 mètres. 

Le 6 octobre, le montage avait atteint une longueur de 7m70. 

Fig. 91. 

A i mètre en arr ière du front un r 1 . d . 
avait fait disparaître le faux ba~c e ai u toit (mur géolog ique 
b surmootaot la v . . 
anc se reformait peu à peu en montant. eme, mais ce faux 

D~ns la mat inée, les ouvriers cre usèrent u 
7 met1·es de longueur ùans l' ax d n trou de sonde de 

' e u mo:1tage cl cieux trous obliques 
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de 4 mètres de long ueur dans les ang les de celui-ci . Ils étaient 
occupés à boiser quand vers i3 h. 25, ils s'aperçu rent qu'un mouve­
ment se produisait dans la veine, dans laquelle on n'avait cependant 
plus travaillé depuis la veille au soir. Les ouvriers se retirèrent ; il s 
étaient à peine arrivés dan s le bouveau , quand ils entendirent une 
détonation accompagnée d' un fort coup de vent et leu rs lampes 
s'éteignirent. Ils se retirèrent dans le chassage de la cou che Mouton. 

Des ouvriers qui travailla ient a u recarrage du bouveau m idi de 
770 mètres, eurent leurs lampes éteintes, mais ils purent se retire r 
sains et saufs à l'accrochage. 

Du charbo n poussièreux avait été projeté sur une longuem de 
ii mètres dans le chassage de Petite-Cheval ière, au pied du mon­
tage. Le chassage éta it obstrué j u squ'à iO ou i5 centimètres du toit 
sur 6 mètres de longueur. Le charbon projeté remplissa it le mon ­
tage. Plutôt que d'en lever ces déblais, on prit sur le côté du mon­
tage une nouvelle brèche de 2"'50 de largeur que l'on poussa jus­
qu'a u charbon forme, qui fut atteint à 1411120 de hauteur. On enleva 
a lors en descendant le charbon sans consistance qui se trouvait à 

l'endroit du dégageme nt. La ve ine, don t la puissance à front du 
montage primitif se r édu isait à t mzo, atteig nait 2 mètres d'ouver­
ture a u sommet de l'excavation; e lle présenta it de lég ers renfleme nts 
au toit suivant les lignes ab e t cd. Au poin t B, existait au toi t uuc 
excavation de 011150 de profondeur dan s laquelle le faux banc et une 
partie de la veine avaient été emportés (fig . 91). 

Des trous de sonde forés au sommet de l'excavation indiquèren t 
la présence d'une fail le à une dis tance de 4m50. 

Dans le montage primitif tous les ·cadres de boisage avaient été 
r flnversés à l'exception du premier; les canars étaient écrasés. 

La composition de la veine est la :mi vanle : 

Toit (mur géolog ique). 
Faux banc . Qm50 à omzo 
Laie Om40 
Faux banc 
Laie 
Faux m ur. 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement survenu à front d'un 
montage à simple voie alors que le travai l à la veine éta it 
suspendu depuis environ quinze heures. 
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On venait de forer trois trous de sonde qui ne dégageaient 
pas plus de grisou que d'habitude. 

Mo uvements précurseurs dans la veine. 
Voisinage d'une faille; veine irrégulière comme puis­

sance. Effets mécaniques im portants consistant da ns le 
renversement du boisage du mon tage et l'écrasement des 
canars . 

N° 38. - Borinage. - i •r ar1·o_ndissement . - Cha1·bonnage de 
B elle- Vue, 1nlits n° 7. - Etage de 720 mètns, couche Petite Cheva­
lièi-e. - 28 novemb1"e 1896, 15 1/2 heu1·es. - Un tué. 

P.- V. Ing . Botle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une communica ti on d'aérage devait être établ ie dans la couche 
P etite Chevalièr e, en droit, entre les niveaux de 770 a 720 mètres. 
On commença s imultanément u n montage et une vallée (voir fi g . 92), 

-. ... ~ ... 
f 

~'IJ 

Bouvedu Sud .;; 720m tCl 

B ovvedu Sud _.; ,,,,
0

,,,_ F . ~ / / ' _ aun,,av 

Fig. 92. 

Le 6 octobre 1896, un dégagement instantanés' 't -1 . . 
d d , , e ai prod uit a front 

u montage u cote coucha nt, paraissant venir pl . . 
d . 600 1 . us particulièremen t u toit. 1ectohtres de charbon avaient éte' · · , , . proJetes. 

Comme I etablissement de la communication , . . 
tè d' , ne p1csenta1t a ucu n 

carac re urgence, et que d autre part 00 n' ·t · . ' , ava1 Jama, . 
a u charbonnage de Belle-Vue, de déo-a()'eme ot . t .s constate , 

. . , , o b 1ns an la ne en va ll ;e 
ou dec1da d arreter le montage et d' acherci· Je t . -

1 
: ,' < • ' 

rava, proJcte uni-
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qur.mcnt par Yalléc. Celle-ci était ve ntilée par une ligne de ca nars 
sou ffiants . Les portes de la prise d'air se trouvaient établi es su r la 
costresse de P eti te CheYalière, cotre la tête de la vallée et le bournau . 
Le retour de !"ai r se fa isait par les fronts inactifs de Pet ite Cheval ière 
Couchant. La vall ée avai t une hauteur de i mètre env iron et é tait 
a ménagée en trois com partiments (voir fig. 93) : u n de 011140 de 
largeur contenant les canars d'aéragc, qui étaient sou fflants ; u n 
deuxiè me de 011190, garni de mad riers et servant â l'en lèvement des 
produits au moyen d'une manne, actionnée par un tre uil; le t roi­
s ième de om70 de large ur, destiné a la circulation du personnel. 

Les cadres de boisage se t rouvaient â 011150 de distance et étaie nt 

cons titués de de ux be iles et de quatre montants. 
L'abatage au fond de la vallée se fa isait par un ouvr ier . Il était 

orga nisé , normale ment , en trois postes de huit heures. 
Le tre uil , remontant les prod ui ts, était actionné par tro is ou vriers. 

A la descente, il fallait, du fond, tirer la manne vide qu a nd elle 
arrivai t su r les plateu res A et B (voi r fig . 94) . 

L a vallée a vait a ttei nt une longueur de 55 mètres. La couche 
s'éta it mon trée très peu r ég lée. Cependant, elle paraissait se r égula­
riser sur les quelques der niers mètres, présentant une puissance 
de om6Q. 

Le 28 novembre, ver s i5 f / 2 heures, les tourteurs étaient occu pés 
à descendre une manne vide ; celle-ci ava it dépassé la première pla­
teure, quand le dégagement se produ isit. Les ouvriers ressenti ren t 

Fig. 93. 

un coup de vent, à deux rep rises suivant un témoin, à tro is r eprises 
sui vant un au tre . Deux des trois tou rteurs purent se sa uver au- delà 
des portes de prise d"air des cana rs. U ne pa1-tic des ouvriers des 
cha ntiers leYaot et couchant de Mouton e urent leurs lampes étei n tes. 
Le troisième tou r tcu r é_tait tombé asphy xié, à 2 mètres de la tête de 
la vallée; il put être ret iré v in gt a t re nte minutes après le déga­
g-rmrDt par des o uVl'irl'~ r t s u1·,ï' ill ants qui , r 11 faisan t la chaîne et 

en rampant sans lumiè re , [)U l'Cnt s'arancer j usqu'à lu i, guidés par 
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ses gémissements. Cel ouvrier déçlare avoir entendu un fort sif­
flemen t; les lam pes s'éteig uirent aussità t et il fut projeté, sans 
connaissance, là où on l'a ret1·ouYé. 

L 'abondan ce de la ven ue de gaz retarda notablement les travaux 
de sau vetage po ur la reprise du cadav1·e de l'ouvrier qui travaillait 
à front de la va llée. 

Huit heures après le dégagement, bien que le cou rant qui venti lait 
la gale rie de nivea u à 720 mètres Nil uo volume dépassant i mètre 
cube, la lampe s'éteignait encore au toit de la galer ie. 

La venue de gaz ne commença à décroître d' une fa(:oo marquée que 
2'1 heures après l'accident. Le30octobre, ou découvr it, à 26 mètres 
de profondeur , le cadavre de !"ouvrier a batem·, lequel était recouvert 
par une couche de charbon de 1 mètre d'épaisseur. Le corps ne portait 
que des lésions extér ·i eures très peu im portan tes. Le déblaiemen t de 
la vallée et de l'excavation produite pa1· le dégagement donna lieu aux 
constatati ons su iYantcs, qui sont représentées su r lm: figures 94. et 95. 

La val l(•e qui ava it, a insi qu'il a été d it, une long ueur de 55 mètres 
et une pente moyenne de 39°, ava it été remplie de charbon sur les 
30 mètres infé rieurs . 

Ou constata , dans ce charbon , la prése nce de pierres qui avaient 
été prop ulsées aYec lui et qui provenaient d u toit géologique (mur 
de la couche). Ou trouva ai nsi en C une pierre de 200 kilogra mmes 
qu i a vait r enversé deux cadres de boisage; en D , une pierre de 
3,700 ki logrammes qui ava it enlevé, clepu is le fond de la vallée, la 
file de montants intérieurs couchant, a insi que les planches du com­
partiment médian. 

Le treuil ava it été culbuté. 
Le dégagement s'est produ it en un endroit où la couche formait 

un plissement. 
· Dans l'axe de la val lée, ce plissement était const itué par une 

« grandeur de veine » avec une petite queuvée (fig. 96); la puissance 
du petit faux-plat allai t en dimi n ua nt ver·s le levant au poi nt de se 
réd uire à un « passemen t », presque invisi ble à 13 mètres de distance . 

Le cen tre de pression se trouvai t dans la branche infér ieu re de la 
couche, au-delà d u passement; en effet , dès que cel ui-ci n'a plus eu 
qu'u ne vi ogta i oe de ccn ti mètres de pui ssance, on a trou vé Je charbon 
de la branche su péri eure absolument ferme, n'ayant pas participé au 
dégagcmcn t , taud is que celui de la branchv infér ieure était encore 
broyé sou~ uoc hauteu r de 3 à /1 mètres (rnir· fig . 97). 

Le gl'isou, qui se trouvai t so us haute pression dans cette partie de 
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la couche, s'Ps t donc détendu vers le couchant, d'abord daus Ja branche 
~nf~rieure; il a travrrsé le passement dès que celui-ci a eu une 
e~a1sseur s uffisante, pu is il a continué dans le faux-pla t, pour 
deboucher au bas de la vallée. 

Da.ns toute celte région , le charbon s'était « détendu » et était 
broyc. ' 

On a reconnu que le charbon était sa ns consista ace dans la branche 

Fig. 96. 

E chelle 
f r f ~ t fm. 

Fig. 97. 

inférieure, vers le couchant, jusqu'à 12 mètres de dis tance de la 
va llée. 

On a enlevé 600 hectolitres de charbon propulsé d 
1 

, 
même. ans a va llee 

On n 'a pas mesuré le volume du charbon broyé dan 1 
· · · d · s a zone ayant part1 cq,1• au Pgag<'rnenl. 

Ai ns i qu'il a été dit anlél'ieurcment un accident tlu ê 
' m •me gcnl'C 

J 

' _.. 
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s'était produit à frout du montage dans la branche sud. li est inté­
r essant de constater que le centre de pression de cet accide nt n'était 
distant que de 23 mètres du centre de pression du dégagemeot eo 
vallée. 

Le tableau ci-dessous donue les résultats des analyses effectuées 
sur le charbon projeté r.t le charbon normal de la couche P etite 
Chevalière. 

Matières J 

Matières Carbone volatiles 
NATURE DU CHARBON Cendres déduction 

volatiles fixe faites 
des 

cendres 

% % % % 

) 
fi n. l!). 53 67.57 12.90 22.04 

Charbon projeté gailletcux 13.62 66.80 19.5 15.94 

mélange 15.23 69.38 15.39 18.00 

Charbon en place l laie du toit 22.55 75.04 2.41 23.11 

» mur 22.04 75.97 2.00 22.62 

La prise d't~ssai, renseig née « mélange», correspondait assez bien 
à la com posit ion moyenne du charbon pPojeté. Le fin avait moins de 
i millimètre ; le gailleteux éta it du charbon friabl e projeté. 

Les déclarations des témoins concordent avec les indications rele­
vées dans le regis tre de la mine pour établir que l'avancement dans 
la va llée oc dépassait pas 1 mètre par jour. Voici les a vaocements 
hebdomadaires renseignés au registre: 1 "'80, 3m10, 4moo, 2m50, 411160, 
2m80, 3"'30, 4moo, 5m50, 4m10, 3m50, 4"'90, 5moo, emoo. 

On forait trois trous de sonde de 3 mètres tous les deux jours ; les 
tro is dernie rs t rous ont été forés à long ueur la veille du jour de 
l'accident , vers 10 heures : cel ui du milieu et celui du couchant 
furent a ssez diffic iles à creuser, la veine étant moui llée ; celui du 
levant fut plus aisé à forer, Je charbon é tait plus sec. Ces trous ont 
dégagé, commme d'habitude, un peu de g risou . 

Co)l!TÉ o'AnRONOISSEMENT. - L'Io génieur rapporteur estime que des 
indices précurseurs ont annoncé l'accident, puisque la victime a été 
trouvée à 50 mètres du front; mais ces avertissements n'ont pas dû 
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précéder de bea u,:oup le M ga g·ement, l'ouvrier ay ant enco re ti1·é sur 
la corde, attachée à la manne vide, po ur faire fra lleh ir à celle-ci la 
première plate ure. 

Une expéri ence a démontré qu 'un ounier agile met UO seco ndes 
pour remonter la v allée. 

Lors du sauYetage· et du déblay age, on a ren contré des difficultés 
pour étabJjj, l'aérage aspirant. Il sr. rait c0nvenable d'amé nager, près 
des travaux préparatoires, les épaulements de portes nécessaires pour 
transform e!' rap idement l' aérage normal soufllao t en aérage aspi ran t. 

Un memb1·e signale que l' existence d'échelles dao s les parties les 
plus raides de la vallée eut, peul-être, facilité la fuite de l'ouvrier . 

C ARACTÈRISTIQUES . -- Le point le plus caractéri.- tique de 
cet accident est de s'être produi t en vall6e. En effet, beau­
coup· d'ingénieurs croyaien t j usqu'alors que les Ll'ava ux de 
communication cl'aérage par vallée devaient être consiclél'és 
comme ne pouvant donner li eu, si pas :'1 des dégagements, 
du moins à des dégagements cle quelque importance . 

Les autres points intéres:,ants à. relever sont : la .QTanùe 
quantité de gri sou dégagée, l ' importance des effet/méca­
niques : propulsion du charbon sur 30 mètres de lono·ueur 
correspondant à une hauteur verticale de 15 mètres; e~traî­
nement. de pierres de gros poids dans le charbo 11 en . . mou-
vement; forme pa1·t1culi ère de la zone du charbon intéres-
sée dans le dégagement, lequel a son extension latérale 
maximum clans 1~ branche inférieure, ce qui paraît en 
faveu r de la théorie des centre · de pression. 

Grande probabi lité de l' annonce du dégagement . 1 · d · · l ' · . pa 1 c es rn 1ce::; précurseurs s1 ouvn er qui se trouvait: a f d . , u on de 
la vallée a va1 t été en tramé par le charbon e11 . . mouvement 
sur une distance aussi longue (29 mètres) son c . . 

. ' 01 ps aurait 
porté des traces de celle transla LJon · il sein!.>! é 1 . ' e · 0 ·a ement 
que le cadavre aura it, cla ns ce cas été retro é o 

. , . ' uv sous une 
épaisseur de charbon supen eure :'l 1 mèlre. · 

Dien que les avancements ne fussent !)as e é 
. xag rés le 

dégagement s'est produit après une période 1 ' 
ce deux 

, 

f 
( 
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semain cls pendan t lesquelles l'ayance rn en t hebtlomaclaire 
avait été de 6 mètres, alors que pour les 011ze semaines pré­
cédentes, en faisant même abstraction de la semaine de 
mise en marche, l 'avancement moyen n'avait été que 
de 3'"72. 

N° 39. - Bo1·inage. - 1er ar1·ondissement (actuellem1-mt 2°) -
Gha1·bonnages des P i-oduits, Jnti ts n° 18, Ste Henriette. - Couche· 
n° 5. - Eta,r;e de :l ,150 mêt1·es . - 2 clècembi·e 1896 , 14 hew·es. -
A ccident matèi'iel . 

P. - V . Ing . Delb,·ouch. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le chant ier levant de la couche n° 5, en plateu re, à l'éta ge de 
1,150 mètres , comprena it deux tailles chassa ntes de 10 mètres de 
hauteu r , séparées par u n bou1Te de 'l mètres et une troisième ta ille 
chassa nte qu' on dressai t en partant de la communication d'aérage 

(fig. 98) . 
Dans les deux tailles ioférieures, l'inclinaison de la couche variai t 

de 27 à 28° ; a u-dess us, la pe nte se réduisait à 18° . 
La veine avait la composition suivan te : 

Toit géologique. 
Laie 
Caillou. 
Laie 
Havage 
Laie 

Mur géologique 

0"'20 
011103 
0"'45 
omo3 
om15 \ 

0"'86 

Au craquage de la première tai lle , existait un plissement du toit, 
plongeant légèrement vers l'Es t, et qui réd uisait la pu issance de la 
veine à 0"'33, sa os a ffecter le mur dont l'allure restait régulière; un 
dér·angeme nt analogue , mais moins accentué , se man ifeslait au 

sommet de la de uxième tail le (fig. 99) . 
Deux trous de sonde, de 4"'10 à 4m2Q de longueur et de QmQ5 de 

diamètre , ava ient été cre usés l' un au pied et l'autre à la tête de la 
premi ère taille; de uf aut1·e~ t rous, de mêmes d imensions, avaient été 
forés au mi lieu el au craquage de la deuxième ta ille . Ces forages, 
placés clans la la ie in termédiai re, avaient liv ré un peu de grisou 
pendant leur exécu tion, mais ni plus ni moi ns que d'habitude, 
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L 
F ig. 98 . 

Fig. 99. 
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L'avancement journalier était limi té à i mètre. Le dégagement 
s'est produit vers H heu res, alors que l'abatage et le boisage 
éta icDl term inés et qu 'oD fi nissait le bou tage. Un léger émiette­
ment de la veine donna l'é ,•eil au x ou vriers de la première ta ille; 
prcsqu ·aussitôt une forte détona tion se fit entendre et le grisou 
envahit le chanti er en éteignan t les lampes. Tous les ouvriers purent 
heureusemeD t se retirer sains et sa ufs . La vei ne s·était avaucée jus­
q u'aux remblais tout Je long de la deux ième tai lle et sur la plus 
gra nde partie de la loDgueur de la prem ière . La r égion aflectée par 
le dégagement est indiquée au croquis (fig. 99); elle englobait trois 
trous de sondé. On a retiré 87 tonnes de charbon broyé. Ce charbon 
était chaud et renfermait assez bien de ga illettes très friables. 

Le boisage, t rès sol ide, avai t été en grande part ie écrasé. 

Le rédacteu r d u r apport attr ibue pour une bo111Je part le déga­
gement à ce fait que les deux tailles étaient trop rapprochées. 

. . 
C ARACTERISTIQUES . - Avancement en masse du fro nt de 

deux tailles voisines à la fin du poste alors que l'abatage était 
terminé. 

Charbon déplacé chaud et renfe rmant assez bien de gail-
lettes friables. 

Indices précurseurs : EmiRttement de la veine . 
Forte détonation . 
Trous de sonde ne dégageant pas plus de grisou que 

d'habitude. 
Légers plissements du toit clans les tailles . 

N• 40. - Borinage. - 1 cr a1·1·ondissement. - Cha1·bonnages 
Reunis del' Agrappe, zntits n° 12 . - Couche Cinq-Paumes. - Etage 
de 495 mèt1·es. - 2 avril 1897 ,vei·s 6 heul'es. - A ccident mate1·iel. 

P.- V. Ing . Stassart . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un montage éta it en cou rs d'exécu tion dans la couche Cinq Paumes 
en plateur e à pl'oximité d u bouveau Nord de l'étage de !195 mètrel:", 
à l'effe t de reconnaître l'allure de la cou che et de déterminer la posi­
tion du crocbon de tête. Cc montage consistait en une taille de 
i i mètr es de largeur, desservie par deux voies latérales destinées, 
l' une à l'en t rée d'a ir et à l'évacuation des pr oduits, l'autre au retour 
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du coura nt d'air. Des voies spéciales avaient été aménagées eo outre 
au bas du montage pou r assure r le passage de l'air dans le cas où 
le charbon projeté par u11 dégagement intantané de grisou obstruerait 

la partie inférieure du montage. 
U n sondage r ég ulier précédait l'avancement qui était limité à 

1 mètre par jour . La couche ava it un e incl inaison de 40° env iron . 
Le montage avai t a ttein t uue long ueur de 2~ mètres quand, le 

30 mars, le front de taille, dont la continuité était interrompue par 

Coupe suivant AB 

"' , -~ ~-: 

Coupe su/vané C.T> 
après le degagement 

· ~ 
/ 

Fig. 100. 

p 

un l'enforcement P O du toit de la veine, vint buter contre un 
relèvemen t du mur, 1vl N , qui réduisait notablement l'ouverture 

de la couche (fig . 100). 
Le 30 et le 31 mars, 011 continua l'avancement dans la partie du 

montage, située à l' Est du renfoncement, tandis qu'on se contentait de 
fa ire en V deux petits avancements successifs de Om/10 de profondeur 
s ur 1 m20 <le largeur, à l'ouest de ce dér angement. Le 31 mar·s, dans 

t 
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l'a p1·ès midi , on se mil en dcro ir de fornr un trou de sonde R dans 
cette part ie du montage. Ce sondage donna lieu à un abondant 
dégagement de g risou quand il a tteign it une long ueur de 6 mètres. 
Le g·az s'échap pait en siffiant, au point que le sondeur et le surveil­
lant du montage j ugè 1·ent pr udent de suspendre Je forao-e et de se 

• 0 

r~l1~cr ~Ill peu en arrièi·e des fronts . Le dégagement de g riso u ayant 
diminue, le sondeur reprit le forage el parvin t à le pousser jusqu 'à 
9 mètres de profondeur. Il dut renoncer à le prolonger davan ta,,.e 
parce que la veine s'éboula it continu ellement à l'extrémité du tro:. 

Le fer avril , on fora trois trous de sonde dans la parti e est du 
montage ainsi qu ' un trou de sonde S à proximi té du trou R. Ce son­
dage S, qui fut a r rêté en terre à 6 mètr es de profondeur, ne donna 
li eu à aucun dégagemen t anormal de g ri sou . 

Les ou vriers consta tèrent ce jour que l'ouverture du trou de 
sonde R , dont le diamètre primitif !'tait de 6 centimètres, avait auo--
menté e t atteig nait 15 cent imètres . 

0 

Le lendemain, quand les ouvriers à vein e et les su r veillants arri­
vère~t à leur poste, vers 4 et 1/2 heures du mat in , ils constatèrent 
que I ouverture du trou de so nde R s'é tait encor e éla r ,,.ie et attci,,.nait 
30 centimètres. Des fragments de charbon et de scbist:s charbon~cux 
s'échappaient constamment de ce sondage qui cependant ne dégageait 
pas ou peu de g risou. Le surveillant fit placer des bois contre le 
ferme à · · t · d proxim1 e u trou de sonde pour maintenir le front de taille 
en place , puis , comme le sondage continu ait à donner issue à des 
quantités, de char ~~n de plus en plus g randes sans que son diamètre 
a ugmen~a t,. ce qui rnd iqu a it que ce charbon provenait de l' intérieur 
du massif 11 se r eti r·a a ve 1 . , . . . • c es ouvrie rs dans la costresse. Ils eta1ent 
a perne arrivés da11s tt · , .. ce e voie, quand le degagement se produisit. 
Du charbon fut pr oic te· da11s 1 . d' . cl ' . . . c1· . ~ a voi e entree a ir J usqu'a une 1zai ne 
de mètres des fronts . 

~e ~é?a~ement de g risou proprement dit paraît cependant ne pas 
a voir ete bien co "d,, 1 . . . . nsi eia )le . Deux heu rns env iron après l'accident, on 
pouva1L mamten ir u n 1. 11 . , c ampe a umee dans le coura nt de retour d air 
du montage à 495 mètres . 

li y a lieu toutcf · d f . , , . ois c a ire observer que le co urant d'a ir n' avait 
pas cte entièremen t · t . 
. ID errom pu . On re tira 26i chariots de 4 hecto-

l itres de matéria ux . · t. 1 . , . · · p1 OJC es, c on t 81 de chauffours et 180 de ter rns, 
ce qui equi vaut · 1 a u n vo urne en place de 59 mètres cubes en admet-
tant un COPffi cient d f · ' · e 01so1111cmenl de 1.4 pour le charbon et de 2 
pour les terres . 

_J 
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Ces matériaux provenaien t d'une excavation qui affectait la forme 
représen tée au croquis (fig . iOO). Cette excavation avait i 7 mèt res de 
longueur el une largeur varian t de 3mi O à la partie inférieure à 
2 mètres au sommet. 

Elle était limitée au levant par la cassure PO formant renforce­
ment du toït et le long de laquelle il y aYait étreinte complète de la 
veine. La couche existait tout le long de la paroi couchant et aug­
menta it de pui ssa nce en se rapprochant du sommet de l'excavation où 
elle a ttei g nait sa pui ssa nce normale de om70 en charbon. 

Le charbon des parois ne présentait rien de particulier. En com­
parant le volume en place de 59 mètres cubes trouvé plus haut à la 
surface de la ca vité, 46 mèt res ca1Tés, on trouve pour celle-ci une 
haute ur de i1'128, ce qui correspond assez bien à la hau te ur 
moyenne de cette excavation. 

Co)llTÉ n'AnnoNDISSE:\IENT. -- L 'auteu r d u rapport, M. l'Iogé­
nieur S tassart, fait connaître qu'a u charbonnage de l'Agrappe les 
sondages sont exécutés par des ouvriers spécia ux. En v ue d'in téresser 
ces agen ts à donner aux t rous de sonde la plus grande longueu r pos­
si ble, les derniers mètres de forage sont payés plus cher que les 
premiers. 

CARACTERISTIQUES. - Trou de sonde donnant lieu à un 
abondant clégagemen_t ~~ grisou en arrivant à la longueur 
de 6 mètres. Imposs1bil1té de pousser ce tron de sonde a 
r,lus de.? mètr_es par suite de la friabilité de la veine qui 
s éboulait continuellement a son extrémité. 

Elargissement spontané de ce trou de sonde foré au dia­
mètre de 6 centimètres el atteignant un diamèt re de 15 cen­
~imètres après un jour et de 30 centimètres après deux 
Jours . 

Projection par ce trou de sonde, de charbon et cle 1 · t 
. SC 11S es 

en.quan ti tés de_ plus en pl us grandes décidant les ouvriers ô 
qm tter le tra va1l. 

Projection de 261 chariots de matériaux 1·miné 1· t t . c 1a emen 
après la retra ite des ouvriers, sans c1ue le clégag t d . , . . emen e 
grisou fu t bien considérable. 

Forme particulière de l'excavation . 

i--·-

T' • 
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Veine irrégulière comme puissance et affectée par des 
dégag·ements. 

Volume de l'excavation sensiblement égal au volume en 
place des matériaux projetés. 

N° 41. - B01·inage. - 1er an·ondissement . - Charbonnage de 
Belle- Vue, p1tits n° 8. - Couche P etite-Godinette. - Etage de 
,ï75 mèt1·es. - 18 mai 1897, 5 hew·es. - Deux ouv1·iers asphyxies. 

P.- V. lng. B olle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On établissa it une communication d'aérage entre les étages de 
575 et de 505 mètres dans une tranche, en plat.cure, de la couche 
P etite Godinette recoupée par le bouvcau midi de l'étage de 

575 mètres. 
Le montage, par taille de 9 mètres de lar geur, entrepris dans ce 

but, était desservi par un plan incliné servant au transport des pro­
duits et par une rucl lettc de retour d'air. La ventilation étai t assurée 
par canars soufflants ; la ligne de canars, établie dans le plan incliné, 
s'arrêtait â une certaine distan ce des fronts pour éviter son obstruc­
t ion par le charbon projeté, en cas de dégagement instantané de 
g ri sou. Des parles insta llées c ntt·c le plan in cliné et la r nelletlc 
forçait le co u1·ant d'a ir a 1·edesccndrc par cette dernière v oie. Le 
travail éta it co ufié à trois postes ùe deux ouvrier s, charg·és de l'aba­
tage du cha1·bou, du coupage d u plan incliné, de la pose des canars 
et du forage des trous de sonde. Les aYàncemenls étaient t rès rédu its 
e t ne dé passa ien t pas om110 à 011150 par pos te e t 011180 à 1 mèt re pa1· 
jour; on ne travaillait pas tous les jours à la veine . 

Trois trous de soude de 6 à 7 mètres de longueur, dont u n au 
milie u de la ta ille et les de ux autres da ns les angles , p récédaient 
l'avancement ; on forait de nouveaux trous de sonde quand l'avan­
ceme nt a vait réduit le u r long ue ur de 3 mètres. 

Le i 7 mai , les ouvriers du poste d'après-midi travai ll èr en t à la 
veine ; l'équipe de nuit, qu i les remplaça vers 22 heures, fit 
un ava ncement de 0"'40 à om50 dans la couche. Le monta ge avait en 
ce moment une lon g ueur de 54 mè tres . La couche, en grande ur, avait 
une ouverture de i mètre à 1m10, a lors que sa puissa nce normale est 
de om60. Elle se prt' sen tait e n une se ule laie avec u ne inclinaison de 
26 ·degrés env iron . Le faux ban c, de 0111 20 a 0 11130, q ui la surmoule 
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normalement, fai sait défa ut. Les t rous de sonde, creusés depuis 
plusieurs jours, avaient encore 4. à 5 mètres de long ueur. 

Le travail à la veine était terminé, quand le surveillant du mon­
tage qu itta le chantier, le 18 mai cotre lt et 4. 1/2 heures du matin ; 
les ouvriers s'occupaient en cc moment du boisage. 

Vers 5 helll'es du matin , un sclauneur , qui se trouvait dan s Je 
bouvcau midi de 575 mètres en avant des portes P (fig. 102), sentit 
tout à coup un coup de ven t et entendit une détonation comparable 
à un fort coup de mine. Cette détonation fut entendue par les ouvriers 
qui travaillaient clans un chantier voisin en acti vité au même étage 
clans un dressant de la même couche Petite Godinette au levant 
(fig. 101-102) et par les ouvriers qui se trouvaient à front du bou veau 

~/-

Fig, 101. 

midi de l'étage de 505 mètres où l'on m tt . . 
la plateure de Peti te Godinette. e ait Justement à découvert 

Les ouvriers du dressa nt de Petite Godinett , . . . 
dans le bouveau, mais ils ae purent a e se 1en cl1 rea t auss1tot 

. vancer au-delà de ' t p . cause de la l)resence du grisou et desce d' , s po1 es a 
n u eat a ux éta . f ' . pour prévenir les porioas. ges rn crieurs 

La quantité de grisou déo-aO'ée fut tell 
d, · d 1 100 1· 0 0 e q uc, malgré u a • t air e , 1tres par seconde (mes .. 

1
, . - cout an 

canars), on ne pu t parvenir avec de ularel a _eèntree de la ligne de 
' u 1111 re au . d 

incli né du montage que vers g heurr. cl . . ' pie du pl an 
. , u , orr. Ou mon ta , sans 
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lumière, dans le plan incliné, où l'on retrouva les cadavres des deux 
011vriers du montage respecti vement à 18 et à 25 mètres du pied de 
ce plan . 

On ne put arriver avec de la lumière à la tête du dit plan incliné 
que 6 jours plus tard. 

Du charbon, en gaillettes, avait été projeté jusqu'à 7 mètres des 
fronts aussi bien dans le plan incliné que dans la ruellettc. Ce char­
bon remplissait l'extrémité de la lign e de ca nars, mais cependant le 
courant d'air continuai t à passer entre les interstices des gaillettes 
ainsi que par les joints des canars. Une des lampes des victimes a 

. Puits 
,, ., ,:--,à~r.!Jge .ru, .. , r ~ 

dértracllon 1@ 0 ·,-.. 
1 ' 
1 ' 1T : 
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1 
1 

i Montage 

Fig. 102 . 

été retrouvée à (3 mètres des fronts dans 
le charbon projeté; l'autre était restée 
suspendue à un bois de la paroi du plan 
incl iné à 3 mètres environ du front de 
taille. 

L'excavation formée au sommet du 
montage ava it la forme et les dimen­
sions indiquées au croquis (fig. i03). 
Dans Je charbon qui la remplissait, on 
remarquait , aux points A et B, deux 

Fig . 103. 
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chenaux d'évacuation du gri sou qu i mesuraient , près de l'ancien 
front, Om30 à OmJ10 de largeur et Qm30 de hauteur. 

Le charbon projeté ou déplacé se présenta it en fragments plus ou 
moins volumine ux et n e renfermait pas de men u. 

L 'absence complète de menu dans les matériaux proje tés lors des 
dégagements instanta nés de grisou semble être une des caracté­
r istiques de la couche Peti te-Godinette. 

COMITÉ n'ARRONDISSE~IEKT. - Le rédacteur du procès-verba l, 
.M. I'ingénie u1· Bolle, fait connaître qu'a u dire du médecin qui a 
examiné les cadavres, les ecchy moses por tées par les v ictimes 
montrent que ces ouvriers on t encore vécu au moins une demi-heure 
à trois quarts d' he ure après l'accident. Il est donc regrettable qu'on 
n'ait pas pu les reprendre plus tôt. M. l'ingénieur en chef J . De Jaer 
émet le vœu que l'écla irage des accrochages des mines à grisou, sur­
tout des mines de troisième catégorie, se fasse à l'aide de quelques· 
lampes électr iques, qui ser aient a in si à la disposition des sauveteurs. 

La mesure serait complétée par la· mise en dé pôt. dans les travaux, 
d'appareils à pénétrer dans les gaz irrespirables. 

CARACTÉRISTIQUES - Dégagement à front d'un montage 
alors que le travail a la veine était terminé et que les 
ouvriers s'occupaient du boisage. 

Avancement de omso à 1 mètre en vingt-quatre heures. 
Veine en renflement. 
Forte déLo nation entendue clans les chantie t·s vo isins . 
Charbon projeté en gaillettes ; absence totale de me . . nu. 
Quantité de grisou dégagée considérable. 
Deux cl1eneaux d'évacuation du grisou dans le charbon 

déplacé. 

No 42. - B01·inage. - 1 °' a1·1·ondissernent - C/, ai·b d 
• • 

0 
• '" • onnage es 

P1·oduits, pttils n 18, Ste-Hennette. - Couche n• 5 "' 
~ , . . · - 1!,lage de 

f1 o0metres. -10Juin 1897, 11 heures - Unouvi·· 1 . ter asp iyxie 
P.- V . Ing. Delbrouck . · 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une tai lle mon tante , de 15 mètres de largeu r, avança it 1 1 ' · · d' ' ' t bl · c ong d une commnn1cat1on aerage, e a 1e rl c11ui~ pl 11 ,: d' une an . d , nee an,: 
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la couche n• 5 Pntre les étages de 1150 et de 1100 mètres. La veine, 
d'une puissance de omso, présenta it une inclinaison de 21 deg rés. 
L'avancement, limité à 1 mètre par jour, était précédé de deux trous 
de sonde de 5 mètres de longueur et de omo5 de diamètre forés l'un 
obli quement dans l'ang le ouest de la taille, l'autre dans l'axe de la 

voie de transport (fig . 104). 
La veil le du jour de l'accident, on n'avait pas travaillé dans la 

main gauche de la taille; on s'était con te nt~ de pousser la mai~ 
droite au-delà d'un léger renfoncement produit par une cassure qui 
traversait obliquement la couche en réd uisan t sa puissance à OmfiO 

sur une faible longueur (fig. 105). 
Le iO juin, jour de l' accident , les trois ou:riers qui occupaien~ 1~ 

taille se mirent en devoir d'avancer la marn gauche de celle-ci a 

?-·' .,:il :•:'-·_, ... 

\) /e,;,6/a1_"sj 
~ ' . , J .. ~J - ~~ -~~ -

1- < ~:"_J q_ 

F ig. 104. 

travers l'étreinte produite par la cassu re. Les trous de sonde, forés 
la veille, ne dPgagaient plus de g risou ; ils en avaient « livré)>, 
comme d'habitude, peodan t leur creusement. Les foreu rs avaient 
constaté qu ' ils éta ient pl us durs à creuser que d'ordinaire . 

Vers 11 heures d u matin, l'a ,·a ncemen t effectué était d'en viron 
om50. Toul à coup, sans avcrti ~sement préalable, une violente pous­
sée de charbon se produisit dans l'ang le ouest de la tail le avec u n 
bruit de tonnerre . Deux des ouvriers purent s 'échapper pa r la voie 
de transport ; le troisième, qui se t rouvait dans l'angle ouest de la 
taille. ful enseveli dans le charbon projeté . 

Préven us de l'accident , le porion Ju cha ntie r et le chef pol'ion se 

rend irent immédia tement su r les lieux. Ils purent péi;iét rer d9ns la 
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taille sans éteindre leurs lampes, et , aidés de quelques ouvriers, ils 
s'empressèrent d'en lever le charbon qu i l'encombra it. Au bou t de 
quinze minutes, ils pu ren t retirer la victime q u i avait déj à cessé de 
vivre; elle se trouvait au poi nt H. 

Le charbon projeté éta it chaud et assez gail leteux ; il provenai t 
d'une excavation don t la forme et les di mensions sont indiquées au 
croquis. 

La composition normale de la veine est la s uivante : 

Toit géologique. 
Faux banc dur omo4 
Laie. 
Ter re noire tendre 
Laie. 
Terre noi re tendre QmQ5 
L aie . Omi Q 

Mur géologique. 

0'"80 

C ARACTÉRISTIQUES. - Dégagement survenu dans l'angle 
d' une taille montante après un avancement de Qm50. Cette 
partie de la taille était restée inactive pendant environ 
trente heures . 

Pas d ' indications données par les t rous de sonde, qm 
avaient été plus du rs à fo rer que d' habitude . 

Voisinage d'un dérangement. 
Pas d' indices précurseurs . 
Violente détonation. 
Charbon projeté chaud et gailleteux. 

N° 43. - _Lùige . - 8° (actuellement 9°) ai·ronclissem t 
Charbonnage des Six-Bonniel's, puits des Six-Con""•ei· eCn · 

7 "· s. - ouc ie 
Stenaye. -Etagecle 427 mèti·es. -1.1. sep temb1·e 1897 20 1. /2 l . 
- Deux ouvrie1's tues. ' iew es· 

P .· V. I ng. Lechat . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une taille composée de qua tre g r adins avan"ait en ~er t 
, • 1 ' me ant en 

amont qu en ava l pendage, dans une branche en d ressan t cl 1 1 . e a couc 1e 
Stenaye, entre les niveaux de 420 et de 409 métres. 

Elle avait été remontée récemment au-delà d'une étreinte q u'elle 

-~ 

-~ 
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q uitta it à pei ne à la voie d'aérage. Dep uis lors, la veine était fria ble, 
elle trava ill:'li t et se désagrégeait d'elle-même; des craquements se 
fa isa ient parfois entendre dans le chantier, mais la plupart de ceux 
qui les ont entendus disent q u' ils étaient produits par les terrai ns du 
toit ; s'il s'en prod u isait daus la veine, ce n'était _que rarement. On 
d ut, à plusieu rs rep!·ises, interrompre le t1·av~tl penda_nt _une ou 
plusieurs heures chaq ue jour parce q ue la Yei ne travatl la1t et se 

désao-réo-eait d'elle-même. 
o~ 0 ; voyait généra lement pas de grisou d_a ns ce~te ~ai ~le, .qui 

occ upait t rois ouvr iers à veine. L'avance~eut Jou rnal1_er et~1t d ~n­
viron 111120. Chaque g radi n se déhou il la1t en deux fois; 1 ouvrier 

l' attaquait par la base et détachai t le charb?.n en mo~tant sur u~e 

d · 1 è d 1 '"'eut' · il boisait à mesure qu il avançait et soutenait em1- 1 ve e a1 0 , • , • 

1 ·r tl · n madrier · cr ua nd ce premier avancement eta1t e v1 - 11er par u , . . . 
· · l t Ja hauteur d u "'rad in l'ouvri er plaçait u ne <o: balle term10e sur ou e o • . . 

au plancher» (troussois) et troussait ~on « pa1ray » (gr~~10! s~r 

d · 1 · d lon"'tJeur avec des wates et des veloutes , 11 1 epre-une em1- 1eve e o . 
· ·t seconde demi-hève en replaçant les madriers pour nait ensui e sa 

· 1 vif thier (fr ont). Penda nt le poste de remblayage, on 
soutemr e d , · · · · 

1 
· 1 b ·1 s de taille au vif t hie1· et, quan c etai t necessaire, 

p açatl es Cl e . . ' . h d ·r · , 
b ·1 · terme'd ia,res Les « beiies au plane er » u v 1 -tlue1 des e1 es 1n ' · 

, . t · s ta nto' t par les ouvriers du poste de remblayage, tantôt eta1en mise , 
par les ouv riers du poste d'aba tage. . . 

E 
· de la nature de la couche, ou sondait au g n sou dans la n raison 

-11 uestion depuis trois semaines env iron ; les t rous de sonde, 
ta1 e en q . . . 1 , f "bl 
s'ils l ivraient du gaz, n'en donnaien t genera ement qu en a1 e 

uantité el sans pression . 
q Le i O septembre, deux trous droits de 5m10 ~e longue~r fu rent 
~ , ' l' un à Ja voie de rou lage, l'autre au deux ième gradm . Le ii , ,oies, . , 
deux autres trous droits furent fores, 1 un de 5m10 de longueur, au 

t · ·ènle o-radin l'autre de 411180 de longueu r , a u quatrième 
rOISI t, · ' 

g rad in. Le premier de ces sondages ne « livra » pas plus de gaz que 
d'habitude; le second donna assez de g risou pour éteindre une lampe 
q ue Je sondeur avait appliquée à l'entrée de ce trou. 

Le 11 septembre, Yers 19 heures (l'abatage se faisai t pendant le 
poste de nuit), les trois ouvriers à veine du chan tier arrivèrent et 
commencèrent l'abatagc dans les deuxième , troisième et q ua trième 

grad ins . 
Quand le chef de taille fit la tou rnée du chantier , vers 20 heures, 

l'ounicr du t1·oisième g radin avait enlc~·é le madrier qui main-
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tenait la partie inférieure du v if thier de cc g radin, sans toucher à 
celui de la partie supér ieure ; il ava it attaqué son pairay pa r la base 
et en avait enlevé un ou deux wago nnets de charbon. L'ouvrier du 
deuxième gradin avait commencé à déhou iller son g radin à la base 
sur une demi-hève d'avancement et il cher cha it à replacer son 
madrier au vif thier. 

Le chef de taille descendit dans la voi e de roulage et y r esta cn...-iron 
dix minutes ; il remonta it dans la ta ille et étai t arrivé à la tête <ln 
premier g radin , quand soudai n le co11raut d'a ir reYint en ar rière 
avec force , en mugissant. L'ouv r ier eut sa lampe éteinte et s'enfuit 
par la voie de roulage. S'étant procuré une lampe, il se rendit dans 
la voie d'aérage, ma is, arrivé à 122 mètres eovi r ou du v if thier, sa 
lampe s'éteig nit dans le grisou. 

Fi g. 106. 

L'ou vrier du quat rième g radi n entendit , à un m . ornent donné 
comme un mug issement d u vent, accompagné du cr t ' 

· ·1 d · · epi emeot de la 
verne; 1 se pro u1 s1t un co up de vent et sa lampe s'ét · . . 
, f . l . cl' . c1gn1 t . Il put sen u1r pa r a voie aerage. ' 

Un sclauneur, qui remplissait un chariot a u l)ied d 1 . , 
·1 · · e a chem, nec 

de la ta , le, sentit souda in u n refoulement du co ur t d' . an au· et sa 
lampe s'éteigni t. 

L'ou vrier du t roisième grad in cl celui du second "T d . 
f 

O a iu ne pu rrot 
s'échapper et urent enseYelis dans lecharbon proieté o 1 J • 0 es retro uva 

4-_p 
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à !"é ta t de cadav1·e~. 1·espccli rnmeut aux points R et H ùu croquis 

(fig . 106). 
Le troisième g radin était rempli d'éboulis s' élevant j usqu' à l'angle 

supérieur de ce gradi n dont le trousscment éta it resté en place; 
toutefois la « beile au plancher » la pl us proche du v if thier éta it 
cassée. La base d u second g radin n'éta it pas éboulée. 

CA RACTÉRISTIQUES . - Très grande fri abilité de la veine 
qui t.ravaillait et se désagl'égeai t d 'elle-même. 

Voisinage d' un dérangement. 
Avancement assez considérable pour une vei ne mou-

vante. 

N° 44. - Borinage. - ·1 rr a1·1·ondissement . - Charbonnage de 
l' Esco·uf fi.aux, puits n° 8 . - Couche Grande Ga1·de de Dieu. - Etage 
de 7 10 metres. - 5 au 7 octobre 18@7. - Accidents materiels . 

P.- Tt . l ng. Stassart. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On creusait u n bou vea u midi à l'étage de 710 mètres dans le but 
de r econnaître et de mett1·e en exploitation les couches d u faisceau 

des Gardes de Dieu (fig . 107). 
Ce bouveau ava it tràver:-é sa ns incident, à 85 mètres du pu its, la 

couche Ano-leuse, la première de ce gr ou pe ; il avait atteint u ne lon­
g ueur de f 22 mètres quand le trou de sonde qu '. précédait. l'avan­
cement renseigna,à 0"'80 en avant du front, la prcsence de li ts cha r-

bon neux, en d ressant. 
Dans la nuit du 1er au 2 octobre, la couche fut traversée par trois 

trous de sonde de i m60 à i 11180 de longueur et , le 4- octobre, on mit la 

couche à découvert et ou boisa sol idement la galerie . 
Le 5 octobre, on commença à r ecou per la couche à la couronne du 

bou vea u en main tenant le charbon en couronne au fu r et à mesure 
de l'avancement par un lambour<la"'e soutenu d'abord par u ne beile A b • 

(fig. 108) appuyée s ur des pi lots B et ens uite par un e bei le C potelee 
dans les parois. Les o uvriers vena ient de r eprendre le travail au 
charbon pou r achever de recou per la co uche, quand ils entendirent 
un craq uement. Ils s·c re tirèren t près de la commun ication rel iant le 
bouveau a u pui ts d'aérage à 108 mètres en arrièr e du froni: du 
bou veau, mais presqu' immédia tement le courant d'a ir se chargea de 
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g1·isou, les lampes 
au delà des portes 
d'aérage. 

s'é teign ire nt et les ounicrs durent se retirer 
établies entre le puits d'extraction et le pu its 

JI éta it e n ce moment 13 1/2 heures. P endant les travaux de 
recou pe de la Yeine, le conducteur des travaux était resté en 
permanence â front du bouvea u. 

Vers 15 1/2 heures, on put sn rendre 
l'auréole du g risou dans les lampes 

p 

l 
1 
\ 

leu.se 

â front du bou vcau; 
n'était plus que de 

\ ., Garde de Oîe11 _::.§J!!'ae 

Fig. 107. 

2 centimètres. On constata que le lamhourdage et les deux b -
1 C 

. . . . e1 es A 
et avaient ete em portes et que du cha rbon e l des terres él 

1
• . , . 

1 1 
. , . )ou es ou 

proJetes recouvraien t e so a I extremité du bom·ca u. 
Le lendemain, 0 octobre, on 

vers 1 heu re. On était occu pe\ 
quand un noureau craq uement 

~ommença il enlever ces prod ui ts , 
a ch arg·cr le quatorzième chariot 
se fit entendre. Les ouvriers s'en -

.4-
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fui 1·ent près des po1·les; le g'l'isou aOlua de noureau en grande quan ­
ti té et on ne put r etourner il front que le lendemain matin . 

Le travai l de chargemen t des produits fut repl'is Yers 10 heures.On 
en avait rempli vi ngt-deux cha r iots, quand, Yers 13 heures, un 
nouYeau dégagement de grisou se pl'Oclui $it, accompagné d'une nou­
velle venue de cha1·bon . On put reprend re le t1·arail à front dans le 
cou rant de la nuit et on chargea cnco1·e Yingt-quatre chariots de 
chaufl'ours. Le le ndema in 7 octobre, Yers 13 1/2 heuïcs, les 
ingén ieurs du charbonnage se trouvaient à front du bouveau 
quand une nouvelle poussée de charbon et de grisou se produisit. Il 
fall ut altendt·e jusqu'au lende main 8 octobre , à 5 heures du matin, 
pour pouYoir 1·etourner aYec de la lumière à l'extrémité d u travP.rs­

bancs. Pendant cettr journée on continua il charger les déblais et on 
creusa r1uatre nouveaux trous de sonde qui ne dégagèrent pas de 
grisou . Un ancrage formé par de g rosses pierres ayant arrêté le 
coulage du charbon, on en profita pour« trousser » l'ouverture et 
fermer celle-ci au moyen d'un boisage solide. On a retiré en tout 
cen t quaranté-deux chariots de chauffeurs et tren te-six de terres. 

Fig. 108. 

La couche, ainsi qu' il est fig uré au croquis (fig . 108), se présentait 
avec u ne forte inclinaison; elle paraissait s'épanouir vers le haut. 

Sa composition était la su ivante : 

Mur géologique. 
Laie 
Terres. 
Laie 
Terre . 
Laie . D'épaisseur inco nn ue . 

Cette laie n'a pas été recoupée. 
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« Ces accidents, dit le rédacteur du rapport, paraissent tenir du 
dégagement in stantané et de l'éboulement. I ls sou l caractérisés : 

» i 0 Pa r la multiplicité, on pourrait presque dire la pér iod icité 
des dégagements ; 

» 2° Par le r etard dans la venue du g risou après la perception, 
par les ouvr iers, des indices r,récurseurs de l'accident ; 

» 3° P ar l'assez grande quantité de g risou dégagé. » 

CARACTÉRISTI QUES . - Eboulements dans lesquels la 
pression du grisou semble avo ir j oué un rôle. 

(A suiVl'e. ) 
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Charbonnage de Ciply . - Emploi de marteaux chasse-coins 

Fto ttmann pour te bo.~seyement. 

Les essais de bosseycment mécanique, pratiqués avec le concours 
du mal'lcau percuteur Flottmann , ont don né dPs résultats très 
Séj ti sfaisants, qu i me par ~issent assez intéressan ts pour ètl'e relatés. 

i\l. !'In géni eu r Desenfans a rédigé Slll' celle application la note 
suivante : 

« Le mar tea u Flottmann a été employé dans l'un des chant iers de 
la veine n° i7 pom· le coupage des voies . Cetle couche, .qui a 
1 mètre d'ouvertu re, est encaissée dans des quérelles très dures. Son 
inclinaison est de 2 à 3°. 

Le bosseyement se fa isait précédemment au toit de la vei ne, a 
J'a ide d'a ig uilles-coins, chassées par le marteau a la main, dans des 
t rous de 50 mill imètres de diamètre, creusés a la perforatrice 
Ratchett . Les dimensions données aux voies éta ient les su ivan tes : 
largeur 2 mètres, hauteur 1'"30 ; on emportait donc au toit un banc 
de 0"'30 . 

Le prix du mètre d'avancement éta it de fr. 22-50 , l'avancement 
journalier des Yoies é tait de 0"'80 a 0"'90 . 

Le marleau chasse-coins ayant donné d'excellents résul tats dans 
des conditi ons spéciales qui seront exposées pl us loin , son emploi 
fu t généralisé dans tout le cha ntier . Les dimensions de 1m30 X 2moo 
fu rent conservées et le coupage se fit , comme précédemment, a u toit 
de la veine. 

L 'outillage comportait: 
1° u n martea u perforateu·r percutan t et r otatif, système F lott­

mann, de 18 kilogrammes ; 
2° un j eu de fleu rets héliçoïdaux; 
3° un j eu d'aig ui ll es. 




